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Quand je me suis 
réveillée j’étais tellement 
enthousiaste. C’était le 
premier jour dans la 
pandémie que je 
pouvais rencontrer mes 
amies. C’était le 29 juin et 
c’était l’anniversaire de 
mon amie Lucy. Mon 
autre amie Sydney a cuit 
un gâteau pour la fête. 
Nous nous sommes 
rencontrées au début de 
la neuvième année. La 
semaine dernière nous 
avons terminé la 
neuvième année à la 
maison à cause de la 
pandémie. 

Je me suis habillée et je 
suis sortie de ma 
maison. J'ai acheté du 
thé au perles pour Lucy 
et j’ai pris le métro. Ma 
mère a dit que je ne 
pouvais pas utiliser le 
métro mais j’étais en 
retard alors je l’ai utilisé 
quand meme. J’arrivais 
au même temps de 
Sydney et quand je l’ai 
vu j’ai pensé qu’elle était 
tellement belle. 
Immédiatement après ça 
nous sommes allées 
dans le jardin de Lucy. 



Quand la fête était finie, 
j’étais un peu triste mais 
aussi tellement 
heureuse. Je suis sortie 
avec Sidney et j’ai 
marché avec elle pour 
quelques minutes. 
Quand je suis retournée 
à ma maison, j’étais 
tellement perdue. Je ne 
pensais pas que Sydney 
avait changée, mais 
quand je l’ai vue j’ai 
pensé qu’elle était si 
belle que je voulais lui 
faire une bise.  Je savais 
que nous deux n’etions 
pas hétéro, mais je n’ai 
pas eu des sentiments 
pour une amie avant ça. 

Cette nuit j’ai pensé à 
mes sentiments et s’ils 
étaient sincères. Je n’ai 
pas vu de personnes 
pendant trois mois alors 
peut-être que c'était une 
invention de ma tête. 
L’espoir où es-tu? 

Pendant que je dormais, 
j’allais sur un 
rendez-vous avec 
Sydney dans mes rêves. 
Au matin mes pensées 
étaient plus claires et j’
étais sûre que j’aimais 
Sydney. Pendant 
quelques semaines j’ai 
flirté sur SMS avec elle et 
je pensais qu’elle a flirté 
aussi. 

C’était le 15 juillet, et je 
pensais que c’était le 
temps de l'inviter à 
sortir. J’ai commencé 
avec: «J’ai un faible sur 
une personne dans 
notre classe. Veux-tu 
deviner?» Elle a listé 
beaucoup des 
personnes dans notre 
classe et éventuellement 
elle a dit: «Moi?» J’étais 
tellement nerveuse mais 
j’ai admis mon amour 
pour elle et elle a dit que 
c’était la même chose 
pour elle. 



Cette nuit nous avons 
parlé pendant des 
heures et des heures. 
Nous avons parlé de 
n’importe quoi et quand 
nous nous sommes 
endormies, j’étais 
contente. 

Toute la semaine, nous avons parlé de quand je 
pourrais faire le mur. Pendant la pandémie, mes 
parents étaient tellement stricts. Ils disaient que je ne 
pouvais pas voir mes amis (la fête de Lucy était une 
exception) mais de l’autre, les parents de Sydney n’
étaient pas stricts. Elle pouvait voir tous ses amis, 
mais elle ne voulait pas le faire. 

Après six jours, mes parents se sont endormis en 
avance et je pouvais maintenant faire le mur. J’ai 
appelé à Sydney et je lui ai dit que je serai à sa 
maison tout de suite. Quand je suis arrivée, j’
étais tellement heureuse. Nous avons mangé 
dans son sous-sol et nous avons joué aux cartes. 
Nous avons rit et nous avons parlé des choses 
que personnes ne pouvaient en parler sur texto. 

Quand je suis retournée à ma 
maison, j’ai su que je ne vais 
pas oublier la pandémie. La 
plupart de la pandémie était 
ennuyeuse, mais il y avait des 
souvenirs qui vont durer toute 
une vie. 



Espoir où 
es-tu?

Par Gabrielle L.



Ping! Ping! Ping! Des dizaines de textes apparaissent sur son écran du 

téléphone. Ils disent

« Clari est si affreuse! »

« Regarde sa clé, ughhh dégoûtante!!! »

« On dirait que les rats vivent dans tes cheveux sales et bouclés. »

« Qu’est-ce qui est arrivé à vos yeux? Pourquoi l’un est-noir et l’autre doré? 

Votre mère était-elle un diable? OMG! Clari est à moitié diable! »

« Oh, tu vas le dire à ta maman ou à ton papa? Hahahaha! J’ai oublié, ils sont 

morts! »

« Ou allez-vous voir le conseiller d’orientation? Oups, vous ne pouvez pas, nous 

commençons à en mettre en quarantaine! »



Après avoir lu ces textes, des larmes se sont déversées sur les joues de Clari. 

Comme tous les jours, après avoir lu les commentaires grossiers de Serena, 

elle pense à tous les autres fois qu’elle était harcelée. Elle s’est rappelée quand 

Serena l’a poussée dans les escaliers. Puis quand une jolie fille nommée Amélie 

a essayé de l’aider à se relever, Serena a poussé Amélie au sol. Elle se rappelle 

quand Serena a dit qu’elle va être méchante à ce qui voulait l’aider. Après cela, 

Clari n’est pas surprise que personne veut l’aider. Encore, comme tous les jours, 

Clari se sent creusée et froide, mais ce n’est pas parce que la température est 

froide, c’est parce qu’elle se sent extrêmement seule et triste.



Entre les sanglots, Clari pense ¨ sa maman et ¨ son papa.

ç Maman? Papa? Espoir o½ es-tu? Je me sens comme une goutte dôeau dans le 

vaste oc®an. Je me sens toute seule. è

Clari est ramen®e de ses pens®es par la combinaison des voix apaisantes de 

ses grands-parents qui lui demandent ce qui ne va pas, la chaleur de la 

chemin®e, et lôodeur de biscuits cuits au four, les p®pites de chocolat - son 

pr®f®r®.

La grand-m¯re de Clari dit, ç Ma douce, dites-nous ce qui sôest pass®? Pourquoi 

pleurez-vous? Avez-vous de la fi¯vre? è



« Rien. Ohhh, je sens des biscuits aux pépites de chocolat! Merci grand-mère 

pour les avoir cuites! » a dit Clari, puis elle se précipite hors du salon.

« Tu te sens mieux maintenant? »

« Oui! N’inquiétez pas!  »

« D’accord ma chérie, est-ce que vous savez que nous avons des nouveaux 

voisins? C’est une famille de trois, une maman, un papa, et un garçon de votre 

âge. »

« OH! Vraiment? »



ç Oui, je pense que vous pouvez °tre amis. Pourquoi pas aller introduire notre 

famille et les accueillir dans notre quartier? Mais nôoubliez pas la distanciation 

sociale et portez votre masque, la pand®mie vient de commencer, mais nous 

devons °tre prudents! Oh, et donnez les des biscuits et sôil vous pla´t, ramassez 

quelques courses. Merci mon ange. è

Sur son chemin d'aller visiter les nouveaux voisins, Clari doute que le gar­on 

lôaimera, alors elle se demande si elle devrait m°me essayer de se lier dôamiti® 

avec lui ou si elle devrait lô®viter. Mais elle d®cide de prendre le risque.

ç Salut! Je môappelle Clari. Je suis votre voisine et si vous avez besoin de 

quelque chose, sôil vous pla´t demandez-nous. è

ç Ah oui, merci beaucoup! Je môappelle Jordan. è



ç Bonjour Jordan, est-ce que vous voulez des biscuits? è

ç Oui! Merci encore, ils sont mes favoris!! è

ç Vraiment? Ils sont mes favoris aussi! Côest cool! De toute fa­on, je dois aller 

faire les courses, donc je te verrai plus tard. Au revoir! è

ç Non, ­a va! Je vais tôaider! è

ç Oh, merci Jordan! è



Alors, ils sont partis vers lô®picerie en marchant. Les rues ®taient 

silencieuses et vous pouviez entendre le gazouillement des oiseaux. 

Pendant tout ce temps, ils sont devenus meilleurs amis presque 

imm®diatement.

Apr¯s ce jour, ils ont pass® la plupart des jours ¨ jouer au basketball 

ensemble dans le parc et ¨ lire au soleil. Pendant ce temps, Serena a 

continu® de cyber intimider Clari. Mais un apr¯s-midi ensoleill®, Jordan a 

vu ces messages textes blessants.

ç CLARI! Quôest-ce que côest tout ­a? Les messages texte deé 

Serena?è

ç Oh, côest rien!!! Donnez-moi mon t®l®phone! è



ç NON! Dis-moi ce qui se passe entre toi et Serena! è

ç NON! è

ç OUI! è

ç NON! è

ç OUI! Dis-moi ou je les montrerai ¨ tes grands-parents. è

ç Dôaccord, dôaccord. Serena vit dans la prochaine rue, et elle va dans la m°me 

®cole que moi. Elle est tr¯s m®chante! Et agressive! è



ç Depuis combien de temps Serena vous harc¯le? Vous savez que nous 

devons nous opposer ¨ son intimidation. Faisons-le demain, montrez-moi dans 

quelle maison elle vit, jôai un plan. è

ç Dôaccord, son adresse est le 112, chemin Ella. Qu'est ce que vous allez faire? 

è

ç Tu vas voir demain. Retrouvons-nous au parc ¨ midi avant dôaller voir Serena. 

è

ç Dôaccord, ¨ demain. Et, Jordan, merci! è

ç Pas de quoi! Nous devons nous opposer ¨ lôintimidation. ê demain. è



Dans lôapr¯s-midi, Clari et Jordan se retrouvent au devant de la maison de 

Serena. Serena les voient et elle sort de sa maison.

ç Ah, regarde ici, cette idiote ¨ trouver un ami. ¢a côest tr¯s mignon. è

ç Tu ne peux pas parler ¨ Clari comme ­a. Tu ne peux pas lôappeler l'aide. Tu 

ne peux pas lôappeler le diable. Vous ne pouvez pas vous moquer du fait que 

ses parents sont morts! Vous devez arr°ter de lôintimider parce que personne ne 

m®rite ce traitement horrible, m°me vous. De plus, ce nôest pas juste que vous 

jugez quelquôun par leur regard. Si vous deviez conna´tre Clari, vous r®aliserez 

quôelle est belle, gentille, et amicale. En fait, je pense que vous vous entendriez 

si bien si vous mettiez vos diff®rences de c¹t®. è

Serena regarde ®tonn®e et elle commence ¨ pleurer. Alors, Clari la r®conforte.



ç Pourquoi est-ce que vous faites ­a, je suis si m®chante. è

ç Parce que je sais comment  ­a sens dô°tre seule et je ne veux pas que 

quelquôun ressente ­a. Et en plus, je pense quôon devrait recommencer ¨ 

z®ro. è

ç Vraiment! è

ç Vraiment. è

ç Clari, je suis d®sol®. è

ç Côest bon, côest le pass®, maintenant concentrons-nous sur le futur. è



Ricky, 
Canada
écrit et illustré par Tawsif M.



Qu'est-ce que la gentillesse? Un humain 
moyen, lorsqu'on lui posait cette question, n'y 
penserait pas beaucoup, mais pour un petit 
garçon vivant à Toronto nommé Ricky, la 
gentillesse signifie beaucoup. Pour lui, la 
gentillesse c'est partager le meilleur de nos 
cœurs avec ceux qui nous entourent

Chaque fois qu'il le peut, il fera de son mieux 
pour aider les gens autour de lui. Ses amis et 
sa famille l'appellent leur super-héros 
personnel.

Même pendant la pandémie et la quarantaine, 
Ricky a fait tout son possible pour aider son 
ami et sa famille. Le bonheur et le bien-être 
des autres ont toujours été la première priorité 
de Ricky.
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Un jour, l'ami de Ricky, Alex, l'a appelé au 
téléphone et lui a dit: «Ricky, j'ai besoin de 
votre aide! Pouvez-vous me rencontrer au 
parc?»

Ricky est porté son masque, monté sur son vélo 
et est allé au parc immédiatement, et quand il 
est arrivé, il a été surpris de voir qu'Alex 
essayait de faire du vélo mais son vélo ne 
fonctionnait pas.

Ricky était un cycliste expérimenté et avait déjà 
réparé de nombreux vélos. En quelques 
minutes, le vélo d'Alex était aussi bon qu'un 
nouveau vélo du magasin. Ainsi Alex était très 
reconnaissant et Ricky était heureux d'aider, 
mais quelque chose clochait.
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Quelques jours plus tard...
Ricky était en facetime avec sa 
camarade de classe nommée Rachel, 
car ils travaillaient ensemble sur leurs 
devoirs. Quand ils parlaient, Ricky a 
commencé à réaliser que Rachel avait 
l'air un peu triste.

«Qu'est-ce qui ne va pas», a demandé 
Ricky. Rachel a expliqué qu'elle se 
sentait très stressée par son autre 
classe et qu'elle ne pouvait pas gérer 
son temps, alors il lui a donné des 
conseils très utiles et gentils. 

Rachel se sentit beaucoup mieux et 
remercia Ricky, cependant, quelque 
chose clochait.



Plus tard dans la journée,dans son 
bungalow qu'il se préparait à endormir son 
petit frère Robbie, il a entendu son petit 
frère pleurer très fort, alors il est allé voir 
ce qui s'était passé. Il a vu que Robbie avait 
accidentellement cassé un train jouet et 
pleurait parce qu'il ne savait pas comment 
le remonter.
Ricky a fait taire son petit frère et a 
expliqué que tout allait bien. Il a appris à 
Robbie comment remonter le train jouet 
pour que la prochaine fois, Robbie ne 
pleure pas. 
Robbie était trop petit pour dire merci donc 
il avait un grand sourire sur son visage à la 
place. Ricky était content de pouvoir aider, 
mais quelque chose clochait.
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Quelques mois se sont écoulés et Ricky a 
aidé de nombreuses personnes pendant cette 
période. Mais quelque chose se sentait mal.

Sa mère entra dans sa chambre et le trouva 
allongé dans son lit, alors elle lui demanda 
«Est-ce que ça va mon fils?»

Ricky lui a parlé de son problème et sa 
mère a immédiatement su la solution. Elle 
lui dit: «Ricky, tu es toujours concentré sur 
le fait de rendre les autres heureux, 
cependant tu dois aussi être heureux.»

Ricky savait que sa mère avait raison, alors 
il a finalement demandé à sa mère de l'aider 
pour lui-même. Ils ont parlé pendant une 
heure et après, il s'est senti complet.



La fin



Aimee, Canada

Rédigé et illustré par: Amal R.



Aimee,�
Canada�



Tremblante, anxieuse, effrayée. Sans espoir. 

N'ayant nulle part où aller, et juste comme ça, 

ma vie commençait enfin à se sentir normale. 

Normal : le sens de se conformer à une norme; 

habituel, typique ou attendu. Mais qu'est-ce qui 

est normal maintenant? Porter des masques, 

laver les mains, nettoyer l'épicerie! Voici mon 

histoire d'espoir qui vous montrera comment 

vous pouvez changer pour le mieux.



J'étais toujours connue comme la fille 

timide. La fille qui s'asseyait dehors pendant 

le déjeuner toute seule, celle qui était au 

fond de la classe et qui se faisait reprocher 

de ne pas avoir répondu aux questions. Je 

n'avais pas d'amis parce que j'étais timide. 

Je n'avais plus d'espoir, j'avais peur et j'étais 

anxieuse. Comment pourrais-je être plus 

présente dans le monde ?



Un jour, ma mère a crié : «Aimée l’école est 

annulée, nous sommes enfermés. Le virus s'est 

aggravé et s'est propagé rapidement.» Je savais que 

c'était ma chance de changer. Tout d'abord, j'ai 

commencé à travailler plus fort à l'école. À cause du 

fait que l'école était en ligne, cela me donnait 

l'occasion de prendre mon temps sur les leçons. Je 

suis restée après les cours pour poser des questions à 

mon professeur. De plus, j'ai fait des crédits 

supplémentaires pour pouvoir en apprendre plus sur 

les sujets et pour comprendre pleinement le concept. 



En outre, j'ai décidé de commencer à me faire des amis.J'ai rejoint une application qui vous aide à trouver des amis de votre âge, dans votre région et qui ont les mêmesintérêts que vous. Cela m'a aidé à aller de l'avant et à voirle bon côté des choses. En plus, cela m'a montré qu'avecun peu d'aide, on peut accomplir beaucoup de choses si
rapidement.



 Malheureusement, la pandémie a 

commencé à m'atteindre. Cependant que 

les conditions se détérioreraient, je ne 

pouvais pas voir mes amis. J’étais chez 

moi à faire les courses et à maintenir la  

distanciation sociale de tout le monde. 

J'ai commencé à avoir l'impression que 

ma vie commence de nouveau. Au lieu 

de sentir déprimée, j'ai organisé une 

session de Facetime avec mes nouveaux 

amis chaque jour. Nous avons tous 

acquis de nouvelles compétences en 

boulangerie!



Ensuite, j'ai décidé de prendre confiance en moi 

et de me lancer dans la vie. Je me suis inscrite à 

un cours de théâtre en ligne. De plus,  je me suis 

inscrite à des cours d'art oratoire et j'ai essayé de 

faire de la danse. Cela m'a appris à avoir plus de 

confiance en moi et à me sentir plus à l'aise avec 

les gens. Tout d'un coup, en faisant tout cela, j'ai 

commencé à me sentir très anxieuse par rapport 

à ce que les autres pensaient de moi. J'ai 

commencé à sentir toute seule parce que j'étais 

enfermée chez moi. J'avais envie d'abandonner 

et de revenir en rampant.



J'ai décidé de dire à mon père ce qui se 

passait. Il m'a dit : «Ne t'inquiète pas, mon 

chéri, tout prend du temps, concentre-toi 

sur toi-même, tout le monde t'aimera pour 

ce que tu es, quoi qu'il arrive.» Cela m'a 

fait tellement plaisir d'entendre que tout 

allait bien se passer. Finalement, j'ai décidé 

que la dernière étape pour moi serait de 

penser positivement. 



Penser positivement peut se manifester de plusieurs façons. D'abord, 

changez d'orientation car «Là où l'orientation va, l'énergie coule» comme 

le dit toujours ma mère. Au lieu de s'accrocher à toutes les façons dont 

quelque chose pourrait mal tourner, concentrez-vous sur toutes les façons 

dont ça pourrait bien tourner. En changeant votre centre d'intérêt, à 

l'intérieur et à l'extérieur, vous changez votre état. De plus, en changeant 

votre état, vous changerez votre vie. La pandémie pourrait être une chose si 

merveilleuse. Elle pourra m'apprendre à passer plus de temps avec ma 

famille et à apprécier tout ce que j'ai. Ainsi qu'à montrer qui est mon vrai 

moi et à ne jamais perdre de l’espoir. J'ai appris que si l'on se concentre sur 

quelque chose, on peut y arriver, et que si l'on est perdu, on finit par être 

retrouvé. 



La�Fin!



Anthony et 
le robot de Jupiter
Amber L.



- Trois… Deux… Un...

- BONNE ANNIVERSAIRE!

Je ferme les yeux et je souffle sur les 
bougies.

Je m’appelle Anthony. Aujourd’hui, le 
19 mars, 2020, j’ai la fête la plus 
ennuyeuse de toute ma vie pour mon 
8ème anniversaire.



- Alors, veux-tu ouvrir ton cadeau?

D'habitude, j’avais beaucoup de 
cadeaux de mes grand-parents, mes 
cousins, mes oncles… Mais cette 
année, une seule boîte m’attend sur la 
table.

Je ramasse la boîte. Elle est emballée 
avec le bleu du ciel et les petits points 
sur elle brillent comme les étoiles dans 
la nuit. Elle est peut-être la taille d’un 
livre épais, mais elle n’est pas aussi 
lourde. 



Je l’ouvre et je regarde dans la boîte. 
Un robot magnifique et familier me 
regarde. Il est tout bleu, avec des 
rayures rouges sur le côté des bras et 
les jambes. Dans le milieu du torse, il a 
un grand cœur transparent et 
lumineux.

Je crie avec enthousiasme:

- SPARK X 2000! Le meilleur robot de 
Jupiter!



Au téléphone, Maman et Papa me 
regardent avec des grands sourires.

- Nous sommes désolés que nous ne
pouvions pas visiter Mamy et Papy
cette année...

- Alors, nous savons que tu as voulu le
robot longtemps, et... Voila!

Je suis très heureuse. Si je saute 
maintenant, je pourrais atterrir sur la 
lune.

- Alors, couche-toi maintenant, chéri.
Nous allons revenir bientôt.



Avant que je me couche, je mets 
SPARK sur la table de chevet.

- Bonne nuit, SPARK, mon ami.



La nuit tombe enfin. Je regarde le 
dernier morceau de lumière 
disparaître sous l’horizon. J’entend la 
dernière chanson des oiseaux 
s'estomper dans le silence. Je suis tout 
seul.

Je chuchote à la petite lumière à côté 
de mon lit.

- SPARK, es-tu réveillé?

Il répond immédiatement.

- Oui, SPARK est réveillé.

Un sourire apparait sur mon visage. 
Peut-être que je ne suis pas tout seul.

- Je vais te montrer un endroit.



- Voici mon château, SPARK.

Mon château est bien caché, dans le 
placard de ma chambre. Il est protégé 
par les vêtements de Maman et les 
chaussures de Papa.

- N’as pas peur! SPARK te protégera!
Où sont les monstres?

Je glousse.

- Nous sommes en sécurité, SPARK. Il
n’y a pas de monstres ici.



Il a l’air perdu.

- Pas de monstres?

- Oui. Pas de monstres.

- Mais, pourquoi restons-nous ici, s’il
n’y a pas des monstres?



J’ai posé cette question, quand Maman 
me disait que nous ne pouvions pas 
aller chez Mamy et Papy.

«Il y a un virus.» Elle a dit. Et je dis ça à 
mon ami.

Mais il est encore curieux.

- Qu’est-ce qu’un virus?



Je n’ai jamais pensé à cette question. Je 
réfléchis attentivement pour un 
moment.

- Un virus est plus effrayant qu’un
monstre. Il te rend malade.

Mon ami ris.

- Il n’est pas effrayant. SPARK venait de
Jupiter. Il ne tombe jamais malade.



J'espère que mes parents venaient de 
Jupiter.

Mes parents sont docteurs. Ils sont 
très occupés depuis le début de mars. 
Tous les jours, ils aident les gens qui 
sont malades. 

Où sont-ils?

Je me pousse plus enfoncé dans mon 
château.

Sont-ils en sécurité, comme moi?



- N’as pas peur! SPARK te protégera!

- Peux-tu protéger Maman et Papa?
Toute ma famille? Tout le monde?

Les gouttes d’eau chaudes tombent de 
mon visage. Qu’est-ce que SPARK peut 
faire? Qu’est-ce que je peux faire? 
Qu’est-ce que mes parents peuvent 
faire?

Nous ne venions pas de Jupiter. Le 
virus est trop effrayant.



« Toc toc toc »

Un voix gentil viens de l'extérieur du 
placard.

- Anthony? Es-tu là?

Je cours à la direction du voix. Je crie.

- Maman!

- Oui, je suis ici.

Elle me met dans le lit, et elle met 
SPARK sur la table de chevet. Le lit est 
très gentil et chaud. 



- Maman.
- Oui?

- SPARK venait de Jupiter. Le virus n’est
pas effrayant pour SPARK.
- SPARK est brave.

- Êtes-vous brave?
- Je suis brave, et tu es brave aussi.

- Vraiment?

- Vraiment. Le virus n’est pas effrayant.
- ... Le virus n’est pas effrayant.

- La pandémie sera finie.
- ... La pandémie sera finie ...

Et je m’endors.



Espoir où es-tu?
L’histoire de Nate à Toronto 

Par Thanusan R.



Le 27 avril 2020
Je suis frustré et ennuyé par cette pandémie. 

Tout le temps, j'entendrai les informations sur la 

pandémie. Il y a milliers des personnes qui sont 

infectées et mortes du virus. Il y a beaucoup de 

nouvelles restrictions pour combattre le virus. Mais 

pourquoi? Le virus, ce n’est pas trop mal, non? C’est 

comme la grippe, et beaucoup des personnes qui 

sont mortes sont des gens âgés. Je n’aime pas le virus, 

mais je n’aime pas les restrictions aussi.



Mon père fait des recherches sur le virus, 

c'est-à-dire qu’il fait un emploi essentiel. Il 

me dit que c’est un virus grave, et alors, 

cette pandémie est une urgence 

importante. De plus, ma mère ne fait pas 

aujourd'hui un emploi parce qu’il y a des 

restrictions. Pendant ce temps, je faisais 

les devoirs pour l'école en ligne. Je n’aime 

pas le cours en ligne parce qu’il y a 

beaucoup de distractions dans ma maison.

Les experts disent que les restrictions 

vont réduire les numéros de cas, mais 

toujours nous voyons des records! Ainsi, 

je suis très frustré avec la réponse de la 

pandémie, et j'espère que le virus n’a pas 

été ici depuis longtemps.



Le 23 mai 2020 
Je suis une statistique.

Au début de ce mois, mon père se sent mal. Il a toujours toussé, et il a eu 

mal à la tête. Alors, il a été testé pour COVID-19, et il a testé positive. 

Tout à coup, j'ai eu peur. Après quelques jours, j’ai eu des problèmes aussi, 

cependant, mes symptômes étaient très mal.

Premièrement, j’ai eu mal à la tête, mais ensuite, j’ai eu un rhume. Après 

deux jours, j’ai eu des difficultés avec la respiration et une fièvre. 

Évidemment, j'ai eu des symptômes graves, alors j’ai visité l'hôpital avec 

ma mère ou j'étais diagnostiqué avec COVID-19. J’ai passé deux jours à 

l'hôpital. J'avais très peur, et j'étais très malade.



Après j’ai eu le virus, je n'étais pas comme 

moi-même. Le virus m'a choqué parce qu'il 

avait beaucoup de périls. Ma famille avait 

toujours peur. En fait, mon père ne fait pas 

son travail. Il déteste le virus et il avait peur 

de son lieu de travail parce qu'il y avait 

d'autres cas au complexe.

Je ne sais pas quoi faire.



Le 29 juin 2020
Je pense que les temps les plus graves sont 

passés.

Il y a des restrictions, mais elles sont 

assouplies parce qu'il y a moins de cas. 

Ainsi, ma mère a été embauchée par une 

nouvelle compagnie. De plus, mon père a 

repris son travail cette semaine. Il est 

enthousiaste parce qu’il est en bonne 

santé et il a entendu qu’il y avait des 

grandes avancées dans la recherche sur le 

virus. D’ailleurs, l'école est complète. J’ai eu 

du succès dans l'école malgré mon cas de 

COVID-19. J’ai eu des bonnes notes et je 

suis content avec ma réalisation des 

devoirs dans l'école virtuelle.



Espoir où es-tu?
L’histoire de Nate à Toronto 

Par Thanusan R.



Le 27 avril 2020
Je suis frustré et ennuyé par cette pandémie. 

Tout le temps, j'entendrai les informations sur la 

pandémie. Il y a milliers des personnes qui sont 

infectées et mortes du virus. Il y a beaucoup de 

nouvelles restrictions pour combattre le virus. Mais 

pourquoi? Le virus, ce n’est pas si mal, non? C’est 

comme la grippe, et beaucoup des personnes qui 

sont mortes sont des gens âgés. Je n’aime pas le virus, 

mais je n’aime pas les restrictions non plus! 



Mon père fait des recherches sur le virus, 

c'est-à-dire qu’il fait un emploi essentiel. Il 

me dit que c’est un virus grave, et alors, 

cette pandémie est un cas d’urgence 

importante. De plus, ma mère ne fait pas 

aujourd'hui un emploi parce qu’il y a des 

restrictions. Pendant ce temps, je faisais 

les devoirs pour l'école en ligne. Je 

n’aimait pas le cours en ligne parce qu’il y 

avait beaucoup de distractions dans ma 

maison.

Les experts disent que les restrictions 

vont réduire les numéros de cas, mais 

toujours nous voyons des records! Ainsi, 

je suis très frustré avec la réponse de la 

pandémie, et j'espère que le virus ne sera 

ici pour longtemps.



Le 23 mai 2020 
Je suis une statistique.

Au début de ce mois, mon père se sentait mal. Il a toujours toussé, et il a 

eu mal à la tête. Alors, il a été testé pour COVID-19, et il a testé positive. 

Tout à coup, j'ai eu peur. Après quelques jours, j’ai eu des problèmes aussi, 

cependant, mes symptômes étaient très mals.

Premièrement, j’ai eu mal à la tête, mais ensuite, j’ai eu un rhume. Après 

deux jours, j’ai eu des difficultés avec la respiration et une fièvre. 

Évidemment, j'ai eu des symptômes graves, alors j’ai visité l'hôpital avec 

ma mère ou j'étais diagnostiqué avec COVID-19. J’ai passé deux jours à 

l'hôpital. J'avais très peur, et j'étais très malade.



Après j’ai eu le virus, je n'étais pas comme 

moi-même. Le virus m'a choqué parce qu'il 

avait beaucoup de périls. Ma famille avait 

toujours peur. En fait, mon père ne faisait 

plus son travail. Il détestait le virus et il avait 

peur de son lieu de travail parce qu'il y avait 

d'autres cas au complexe.

Je ne savais pas quoi faire.



Le 29 juin 2020
Je pense que les temps les plus graves sont 

passés.

Il y a des restrictions, mais elles sont 

assouplies parce qu'il y a moins de cas 

maintenant. Ainsi, ma mère a été 

embauchée par une nouvelle compagnie. 

De plus, mon père a repris son travail 

cette semaine. Il est enthousiaste parce 

qu’il est en bonne santé et il a entendu 

qu’il y avait des grandes avancées dans les 

recherches sur le virus. D’ailleurs, l'école 

est complète. J’ai eu du succès dans l'école 

malgré mon cas de COVID-19. J’ai eu des 

bonnes notes et je suis content avec ma 

réalisation des devoirs dans l'école 

virtuelle.



Dans les semaines passées, j’ai réalisé que je 

dois contrôler mon attitude dans ces temps 

difficiles. 

Quand la pandémie a commencé, je n'ai pas 

compris les risques du virus et j'étais frustré 

de la situation. Alors, j'étais trop ennuyé et j’ai 

eu beaucoup de défis avec ma vie. 

Cependant, après j’ai eu le virus, ma famille a 

eu très peur. Alors, ma famille a perdu 

confiance et alors nous étions tristes et 

mélancoliques.



Mais quand les restrictions sont 

assouplies, ma famille a réalisée 

qu’il y a de l'espoir. Si nous essayons 

de faire nos rôles pour arrêter la 

pandémie, nous avons la tranquillité 

d’esprit! 

En fin de compte, nous sommes 

restés calmes, et ensuite nous 

sommes retournés d'une vie 

différente, mais raisonnable dans les 

circonstances.

Maintenant, je suis confiant que je 

peux vivre dans un nouveau normal. 

Je comprends que je dois combattre 

le virus avec des actions petites 

mais nécessaires. 

Je dois être calme et prudent dans 

cette pandémie, parce que ce n’est 

pas le temps pour perdre l’espoir.



Dans les semaines passées, j’ai réalisé que je dois 

contrôler mon attitude dans ces temps 

difficiles. 

Quand la pandémie a commencé, je n'ai pas 

compris les risques du virus et j'étais frustré 

de la situation. Alors, j'étais trop ennuyé et j’ai 

eu beaucoup de défis avec ma vie. 

Cependant, après j’ai eu le virus, ma famille a 

eu très peur. Alors, ma famille a perdu 

confiance et alors nous étions tristes et 

mélancoliques.



Mais quand les restrictions sont 

assouplies, ma famille a réalisée 

qu’il y a de l'espoir. Si nous essayons 

de faire nos rôles pour arrêter la 

pandémie, nous avons la tranquillité 

d’esprit! 

En fin de compte, nous sommes 

restés calmes, et ensuite nous 

sommes retournés d'une vie 

différente, mais raisonnable dans les 

circonstances.

Maintenant, je suis confiant que je 

peux vivre dans un nouveau normal. 

Je comprends que je dois combattre 

le virus avec des actions petites 

mais nécessaires. 

Je dois être calme et prudent dans 

cette pandémie, parce que ce n’est 

pas le temps pour perdre l’espoir.



Problèmes Pandémiques
Par Jack L.



Ring Ring, l’alarme de Luke sonnait. 

<< Tais-toi, je veux dormir. >> 

C'était une journée habituelle pour lui. D’abord, il se réveillait dans une maison 

vide puisque ses parents ont dû partir tôt le matin pour leur travail et que son frère 

aîné est parti pour l’université il y a quelques mois. Ensuite il est allé aux 

toilettes, il s’est baigné pour quelques minutes ensuite, il s’est peigné ses cheveux 

blonds. Dans le miroir, il voyait un

garçon de taille moyenne et il avait des yeux noirs. Après avoir terminé aux 

toilettes, il est allé manger le petit déjeuner et a ensuite suivi ses cours en ligne à 9 

heures.  



  << Erhg, je n’aime pas ces cours en ligne. >> a dit il. 

De plus, il était très intelligent, mais démotivé et juste fatigué de l’école. Alors, il 

jouait toujours à des jeux ou faisait d’autres choses pour passer le temps pendant 

ses cours en ligne. Par ailleurs, Luke n’avait pas d’amis dans ses cours en ligne 

non plus, donc il se sentait vraiment seul dans ses classes. 

<< Ces cours sont si ennuyeux, quelle perte de temps. >> a dit Luke.

Au lieu de faire ses devoirs après ses classes,  il a  joué aux  jeux vidéos, il a 

regardé des films, il a lu et il a navigué sur le web.  Il suivait ce programme jour 

après jour, ainsi il ne recevait pas des bonnes notes mais ces parents ne le savaient 

pas encore. 



Au milieu du quadrimestre il y a le redoutable test de mi-parcours. Ce test de 

mi-session est extrêmement important et si vous échouez, vos parents doivent voir 

le test. Luke a raté le test à mi-parcours lamentablement et il a même caché la 

note de ses parents, ils l’ont finalement découvert quand l'école leur en a parlé. 

Ses parents étaient furieux qu’il a caché les résultats du test. 

<< Tu es une honte pour la famille, pourquoi n’aurais-tu pas pu être plus 

comme ton frère? >> a dit ces parents. 

Donc Luke a décidé d’essayer de reprendre sa vie en main, de retrouver un 

peu de motivation dans sa vie. Tout d’abord, il a décidé d’essayer,  mais il a fini 

par en avoir plus marre. 



Le lendemain, il a découvert l’écriture, mais il ne pouvait pas formuler les 

mots et les faire circuler ensemble. À ce moment-là, Luke avait presque 

entièrement abandonné,

<< Espoir, où es-tu? >> Malgré cela, il a continué à essayer. 

<< Si j’essayais, je pourrais le faire >> a-t-il dit. 

Après des jours d’efforts, il a finalement trouvé sa passion. Il est sorti pour 

aller dans un parc voisin, juste pour marcher et pour observer la belle nature 

autour de lui. Il est allé pour entendre les oiseaux qui chantaient et pour entendre 

les feuilles qui bruissaient dans le vent. Par ailleurs, il étudiait et finissait ses 

devoirs après ses promenades. 



Il a aussi trouvé le filet de basket dans son jardin et il a commencé à jouer au 

basketball. Le voisin de Luke, Tommy l’a découvert  << Qu’est-ce que tu fais? >> 

a dit Tommy. 

<<Je joue au ballon de basket.>> a dit Luke. 

Tommy a demandé << Est-ce que je peux jouer avec vous? >>

 << Bien sûr!>> a dit Luke. 

Tommy était un petit garçon qui n’avait pas de frères ni sœurs également, 

alors les deux garçons s’entendaient très bien. Enfin ses parents étaient très fiers 

de lui quand ils ont vu les résultats de son travail. 

<< Bon travail Luke, je suis fière de vous. >> 



Maintenant, il se réveille tôt, il fait ses affaires de toilette, il fait de la course 

et ensuite il  revient pour manger le petit déjeuner. Subséquemment, il fait ses 

cours en ligne, il joue aux jeux vidéo et au basket avec Tommy. 

De plus, il complète tous ses devoirs et ses études et enfin, il s'endort. Avec 

ce rythme, il sera en mesure de terminer son cours avec un 79% s’il fait tous les 

devoirs et il fait bien à chaque test. Enfin il s’est transformé en un jeune homme 

indépendant et responsable, tout comme son frère aîné, et il pourra affronter les 

problèmes de face. 

<< La vie est bonne maintenant, la vie est très bonne. >> a dit Luke. 

  La Fin



Problèmes Pandémiques
Par Jack L.



Ring Ring, l’alarme de Luke sonnait. 

<< Tais-toi, je veux dormir. >> 

C'était une journée habituelle pour lui. D’abord, il s’est réveillé dans une maison 

vide puisque ses parents ont dû partir tôt le matin pour leur travail et que son frère 

aîné est parti pour l’université il y a quelques mois. Ensuite il est allé aux 

toilettes, il s’est baigné pour quelques minutes ensuite, il s’est peigné ses cheveux 

blonds. Dans le miroir, il voyait un garçon de taille moyenne et il avait des yeux 

noirs. Après avoir terminé aux toilettes, il est allé manger le petit déjeuner et a 

ensuite suivi ses cours en ligne à 9 heures.  



  << Erhg, je n’aime pas ces cours en ligne. >> a dit-il. 

De plus, il était très intelligent, mais démotivé et juste fatigué de l’école. Alors, il 

jouait toujours à des jeux ou il faisait d’autres choses pour passer le temps 

pendant ses cours en ligne. Par ailleurs, Luke n’avait pas d’amis dans ses cours en 

ligne non plus, donc il se sentait vraiment seul dans ses classes. << Ces cours sont 

si ennuyeux, quelle perte de temps. >> a dit Luke.

Au lieu de faire ses devoirs après ses classes,  il jouait aux  jeux vidéos, il 

regardait des films, il lisait et il naviguait sur le web.  Il suivait ce programme jour 

après jour, ainsi il ne recevait pas des bonnes notes mais ces parents ne le savaient 

pas encore. 



Au milieu du quadrimestre il y a le redoutable test de mi-parcours. Ce test de 

mi-session est extrêmement important et si vous échouez, vos parents doivent voir 

le test. Luke a raté le test à mi-parcours lamentablement et il a même caché la 

note de ses parents, ils l’ont finalement découvert quand l'école leur en a parlé. 

Ses parents étaient furieux qu’il avait caché les résultats du test. 

<< Tu es une honte pour la famille, pourquoi n’aurais-tu pas pu être plus 

comme ton frère? >> a dit ces parents. 

Donc Luke a décidé d’essayer de reprendre sa vie en main, de retrouver un 

peu de motivation dans sa vie. Tout d’abord, il a décidé d’essayer,  mais il a fini 

par en avoir plus marre. 



Le lendemain, il a découvert l’écriture, mais il ne pouvait pas formuler les 

mots et les faire circuler ensemble. À ce moment-là, Luke avait presque 

entièrement abandonné,

<< Espoir, où es-tu? >> Malgré cela, il a continué à essayer. 

<< Si j’essayais, je pourrais le faire >> a-t-il dit. 

Après des jours d’efforts, il a finalement trouvé sa passion. Il est sorti pour 

aller dans un parc voisin, juste pour marcher et pour observer la belle nature 

autour de lui. Il est allé pour entendre les oiseaux qui chantaient et pour entendre 

les feuilles qui bruissaient dans le vent. Par ailleurs, il étudiait et finissait ses 

devoirs après ses promenades. 



Il a aussi trouvé le filet de basket dans son jardin et il a commencé à jouer au 

basketball. Le voisin de Luke, Tommy l’a découvert  << Qu’est-ce que tu fais?>> 

a dit Tommy. 

<<Je joue au ballon de basket,>> a dit Luke. 

Tommy a demandé << Est-ce que je peux jouer avec vous? >>

 << Bien sûr!>> a dit Luke. 

Tommy était un petit garçon qui n’avait pas de frères ni sœurs également, 

alors les deux garçons s’entendaient très bien. Enfin ses parents étaient très fiers 

de lui quand ils ont vu les résultats de son travail. 

<< Bon travail Luke, nous sommes fiers de vous. >> 



Maintenant, il se réveille tôt, il fait ses affaires de toilette, il fait de la course 

et ensuite il  revient pour manger le petit déjeuner. Subséquemment, il fait ses 

cours en ligne, il joue aux jeux vidéo et au basket avec Tommy. 

De plus, il complète tous ses devoirs et ses études et enfin, il s'endort. Avec 

ce rythme, il sera en mesure de terminer son cours avec un 79% s’il fait tous les 

devoirs et il qu’il réussit bien à chaque test. Enfin il s’est transformé en un jeune 

homme indépendant et responsable, tout comme son frère aîné, et il pourra 

affronter les problèmes de face. 

<< La vie est bonne maintenant, la vie est très bonne. >> a dit Luke. 

  La Fin



                         Jean manque le monde: 



Jean est un enfant portugais 
et africain qui habite en 
banlieue avec des maisons 
blanches avec ses parents. 
Jean avait de la liberté. Il 
aimait l'école, et il aimait 
jouer au basketball tous les 
jours avec ses amis. Il aimait 
marcher dans les rues de 
Toronto. Jean aimait la 
diversité de Toronto. 



Jean aimait aller à 
Yorkdale avec ses 
parents pour regarder les 
films populaires! Il aimait 
les interactions sociales 
de l’environnement 
autour de lui. Jean aimait 
des personnes parce qu'il 
se sentait comme ils l’ont 
protégé. 



Jean aimait les fins de 
semaines avec ses parents 
quand ils sont alles aux  
restaurants fins pour 
manger ensemble. Il aimait 
les jours dans la matinée 
quand il jouait aux sports 
avec son père. Jean aimait 
la vie.



Mais depuis le virus sa vie a 
changé, pour le pire. Sa vie 
est devenue sombre. Les 
jours sont devenus seuls et il 
etait deprime. Soudainement 
tout a manqué Jean dans sa 
vie. Ses amis lui manquait 
quand il allait toujours y 
jouer et quand il allait a 
l’ecole. La diversité de 
Toronto lui manquait. 
Maintenant il est emprisonné 
dans sa maison, dans le 
banlieues avec les mêmes 
maisons blanches. 



Jean était seul dans sa 
maison gigantesque, dans 
sa banlieue avec des 
maisons blanches 
identiques, sans la diversité 
de Toronto. Jean a perdu sa 
liberté dans le monde. Il ne 
pouvait plus marcher  dans 
la rue de Toronto. Il ne 
pouvait pas marcher dans 
les rues de Toronto sans 
une masque. Il ne pouvait 
pas communiquer avec ses 
amis parce que la 
quarantaine a duré des 
mois en mois.



Les parents de jean 
n’avaient pas de 
temps pour lui 
parce qu’ils 
travaillaient 
toujours le jour et la 
nuit. Jean est seul 
dans la maison 
grande blanche.



pour l'instant, Jean 
était seul dans le 
temps très sombre 
dans le monde. Il 
était seul dans la 
grand maison 
blanche, dans le 
banlieue avec des 
maisons identiques.



Les experiences d’Eric
Par Justin L.



C'était les vacances de mars et je me détends à la 
maison. Cependant, ma mère est venue vers moi et 
m'a révélé d'horribles nouvelles; le pays s'est 
enfermé et nous ne pouvions pas quitter notre 
maison! Une horrible réalisation. Je ne pouvais pas 
voir mes amis !!!! Je serais seul! Pendant quelques 
semaines, je me suis ennuyé et j'étais seul, et je 
n'avais rien à faire. 



Cependant, un jour, j'ai rencontré ce groupe d'amis 
quand je jouais à un jeu vidéo. Au début, je traînais 
avec eux en ligne parce que je m'ennuyais et je 
n'avais rien à faire. Nous avons joué à des jeux 
pendant un certain temps et nous avons regardé 
quelques films ici et là. Au fil du temps, je me suis 
approché et j'ai commencé à vraiment aimer me 
traîner avec eux. J'aurais toujours hâte de passer du 
temps avec eux. Nous commençons à rester 
éveillés jusqu'à 4 heures du matin à parler, à 
regarder des animes et à faire d'autres trucs 
amusants comme ça. 



Un jour, nous avons décidé de faire quelque chose 
de différent. Nous essaierons de rester debout 
toute la nuit! Même si nous étions tous des amis 
assez proches pour commencer, cette expérience a 
définitivement fait de cette quarantaine une 
expérience que je n'oublierai jamais. Nous avons 
écouté de la musique, nous avons regardé des 
films, nous avons joué à des jeux, nous avons parlé 
et nous nous sommes bien amusés. Cependant, un 
de mes amis, qui s'appelait Sebastian, s'est fait 
prendre et ses parents ont confisqué son 
ordinateur. Nous ne voulions pas laisser un ami 
derrière nous, alors nous avons commencé à 
élaborer un plan pour lui rendre son ordinateur.



Au cours des 2 semaines suivantes, nous avons 
commencé à créer un plan directeur pour 
essayer de récupérer l'ordinateur. Moi, Colby, 
Eric et Cooper avons décidé de faire un 
diaporama avec des différentes raisons pour 
convaincre la mère de Sebastian de lui rendre 
son ordinateur. However, this method did not 
work so we had to come up with a different 
one.-pourquoi votre texte est-il en anglais? 
J'espère que cela n’est pas une traduction. 



Finalement, nous avons convaincu ses parents 
que s'il obtient une bonne note pour ses cours 
d'été, il les récupérera. Par conséquent, tous les 
deux jours, nous l'aidions à étudier. Finalement, 
elle a cédé et a rendu son ordinateur.



En repensant à la quarantaine, je l'ai vraiment 
aimé et je ferais de nouveau l'expérience de 
toute cette quarantaine. J'aimerais rencontrer 
un nouveau groupe d'amis et essayer de vivre 
un autre type d'expérience. 

La fin



Un Anniversaire Inattendu

Par: Elle D.



Julie était une jeune fille très extravertie. Elle adorait passer du temps avec ses amis, et 

organiser des grandes fêtes avec eux. 

Elle comptait les jours jusqu’à  ce qu'elle puisse inviter tous ses amis à la  fête de son 

anniversaire. 

« MON ANNIVERSAIRE EST DANS TROIS JOURS!!! » s'exclama-t-elle.

Puis, elle a couru de son lit. Elle est descendue les escaliers. Elle était heureuse de planifier sa 

fête avec sa mère.

« Maman, cette année je veux un gros gâteau aux chocolats, avec des fraises. Aussi, je veux 

des banderoles de fête lumineuse et - »



Sa mère lui a lancé un regard confus.

« On ne peut pas organiser une fête d'anniversaire cette année, il y a des gens qui souffrent de 

ce virus »

Elle est montée les escaliers jusqu’à sa chambre en larmes. Tous les autres années, elle devait 

faire ce qu’elle voulait pour son anniversaire, mais cette année elle ne pouvait même pas voir 

ses amis!

Mais, elle avait une idée. Elle allait organiser une grande fête peu importe les conséquences. 

Julie a commencé en appelant à  sa meilleure amie Amélia. 



« Bonjour! » a dit Julie avec de la fierté. «Je vais organiser une grande fête. Veux-tu venir? » 

« Je ne peux pas venir! Et si vous aviez le virus? » a  dit Amélie. 

Julie était bouleversée. Elle a raccroché le téléphone avec Amélie , et elle a appelé à dix autres 

de ses amis mais ils ont tous dit la même chose. 

Le jour suivant, Julie était très triste. Elle a entendu qu'une fille de sa classe avait fait une fête 

alors elle est devenue jalouse. 



« Pourquoi je ne peux pas voir mes amis! »  Julie a pensé. 

En naviguant sur ses médias sociaux, Julie a vu quelque chose qui a attiré son attention. Une 

jeune fille qui a organisé une fête a eu trois personnes infectées par le coronavirus. 

« Je suis très contente que ma mère ne m'a pas laissé voir mes amis, sinon ils auraient été 

infectés! » elle s’est pensée. 

Les deux autres jours ont passé et c’était finalement le 13ème  anniversaire de Julie. Même si 

elle a dû rester à la maison ce jour-là au moins elle savait qu’en rendant visite à des amis elle 

sauvera les vies des autres. 



« Julie! » a criée sa mère. « J’ai une grande surprise pour vous! »

Julie a sauté de son lit et a couru vers sa mère. 

La mère de Julie a ouvert la porte d’entrée et ensemble elles ont regardé les voitures qui 

passaient. 

Au début, Julie était confuse, car elle voyait  que chaque personne dans la voiture lui 

klaxonnaient et lui souhaitait un joyeux anniversaire. Même Amélia 

« Joyeux anniversaire! » a hurlée Amélia de sa voiture.

Julie a souri et elle a fait un signe de main. Ce n’était pas sa fête idéale, mais elle a eu de la 

chance d’avoir vu ses amis.



Un Chien 
Merveilleux!

Par: Emma C.
 Et illustré par: Ella C.



Je suis Rocky, le chien de Amy. 
Nous habitons dans un 
appartement à Toronto. Amy a 13 
ans, et elle est la meilleure 
personne au monde! Elle est 
gentille, contente, et très 
talentueuse pour jouer de la 
guitare. J’adore quand Amy joue 
de la guitare, sa musique c’est 
magnifique!



Présentement, le monde à la 
pandémie de COVID-19, donc nous 
restons dans notre maison. Tous 
les jours, maman donne un bisou 
sur la tête d’Amy avant son travail. 
<<Je t’aime.>> Maman dit tous les 
matins. <<Je t’aime aussi.>> dit 
Amy. Maman est une travailleuse 
essentielle, elle est médecin, qui 
aide les gens avec COVID-19 tous 
les jours. Donc elle porte un 
masque, et elle utilise du gel 
hydroalcoolique pour aller au 
travail. Je n’aime pas les masques, 
je ne peux pas voir les gens 
sourire! 



Quand maman va travailler, Amy est 
très heureuse. Elle lit son livre, elle 
dort beaucoup, elle chante, et elle 
joue de la guitare. Nous ne pouvons 
pas marcher dehors maintenant à 
cause de la pandémie, mais Amy et 
moi jouons toujours. Pour deux 
semaines, Amy et moi avons eu 
beaucoup de moments amusants, 
et étions très heureux! 



 

Je voulais l'aider, mais je ne savais 
pas comment. J'essayais de danser, 
de chanter et de sauter, mais rien n'a 
fonctionné! Elle caressait ma tête et 
elle a dit: <<Oh Rocky! Je veux voir 
mon amie, Beth, mais je ne peux pas. 
Je déteste la pandémie!>> Alors j'ai 
eu une idée! J’ai donné  un grand 
bisou à Amy, et j'ai couru dehors. 

Mais aujourd’hui, Amy n’est pas 
heureuse, elle est triste. Elle ne joue 
pas de la guitare, et elle ne joue pas 

avec moi! Elle ne mange ni ne boit, et 
elle a passé toute la journée dans son 
lit. À midi, Amy a pleuré. J’ai mis  ma 

tête sur ses genoux, et j’ai dit << Soyez 
heureuse, Amy, soyez heureuse!>>. 

Mais elle a continué à pleurer. 
 



Je suis descendu les escaliers, je 
suis allé dans les rues, et j'ai sauté 
par-dessus les fleurs dans le jardin. 
Enfin, j'étais à la maison de Beth.  
J'ai frappé à la porte, et j’ai crié 
<<Beth! Beth! Vite! Vite! Amy a 
besoin de toi!>> Elle a ouvert la 
porte, et elle a dit <<Rocky? 
Pourquoi es-tu ici?>> <<Parce que 
Amy a besoin de toi! Vite!>> Beth a 
fermé la porte, et elle m'a suivi. 



Je suis monté les escaliers, je suis allé 
dans les rues et j'ai sauté par-dessus les 
fleurs du jardin. Enfin, je suis retourné à 
la maison. <<Amy, ouvre la porte!>> 
ai-je dit. Amy a ouvert la porte, et elle a 
été surprise! <<Beth!>>  Elle s'est 
exclamée, <<Pourquoi es-tu ici?>> 
<<Ton chien, Rocky, il m'a apporté!>> 
Amy a sourit. <<Beth, peux-tu me 
donner une minute?>> Beth a dit, 
<<Oui.>> Et Amy a fermé la porte. 



Amy a caressé ma tête, et m'a donné 
un grand câlin. <<Rocky, tu es le 
meilleur chien au monde!>> et de 
retour j’ai donné  un grand bisou à 
Amy. 



LA FIN!



LE PROJET 
PANDÉMIQUE 

DE DEYA
Écrit par:

Tiendara S.



Bonjour! Je m'appelle Deya. J'ai 8 ans. 
J’habite au centre-ville de Toronto avec mes 
parents. Pendant les huit derniers mois, je 
suis restée à la maison parce qu'il y a un 
virus. 

Je n'ai ni frères ni sœurs, mais je visite 
toujours mes grands-parents et je passe du 
temps avec eux. Depuis que le virus est 
arrivé, je n'ai pas vu Ammamma et Thatha. 
Mes grands-parents vivent dans une 
maison pour personnes âgées. En raison de 
la pandémie, personne ne peut leur rendre 
visite. Je me sens seule et triste parce que je 
ne peux pas être avec eux.



Maman et papa travaillent à domicile. Je 
suis toujours seule pendant la journée car 
ils sont occupés. Je n'aime pas ça. 
J'aimerais pouvoir aller jouer dehors mais 
maman ne me laisse pas parce que le virus 
est vraiment mauvais.

C'est très ennuyeux. Je dois garder le 
silence tout le temps parce que mes parents 
ont des réunions en ligne. Je suis coincée 
dans ma chambre à jouer seule ou à 
regarder la télé.

L'école est fermée depuis longtemps. 
L'école me manque. Mes professeurs et mes 
amis me manquent. J'espère les revoir 
bientôt. Je veux que tout redevienne 
normal.



Je veux aider des gens comme mes 
grands-parents, qui sont vieux et peuvent 
tomber malades, et ma tante, qui travaille 
pendant que la pandémie se passe.

Maman me disait que pour rester en 
sécurité, les gens ont besoin de masques et 
de désinfectant pour les mains. Tout de 
suite, j'ai su que je devais fabriquer des 
masques et les donner aux gens.

Ma mère aime coudre, alors je lui ai 
demandé si elle pouvait m'aider à faire des 
masques. Elle a dit qu'elle m'aiderait après 
le travail. Nous avons passé cette nuit à 
fabriquer des masques. J'ai aidé ma mère à 
couper le tissu. Quelques heures plus tard, 
nous avions fini de fabriquer 50 masques 
sur la machine à coudre!



Le lendemain, je me suis réveillée tôt et j'ai 
commencé à faire des paquets. Nous avons 
décidé de faire 25 colis à donner à mes 
grands-parents et à leurs amis. Maman 
n'avait pas de réunions le matin, alors nous 
sommes allées au magasin acheter des 
cadeaux à mettre dans les paniers. Nous 
avons acheté beaucoup de désinfectant 
pour les mains, des couvertures et types de 
collations différentes. 

Quand nous sommes revenues à la maison, 
maman avait du travail à faire, alors elle 
m'a confié la responsabilité de faire les 
colis.



D'abord, je me suis lavée les mains. 
Ensuite, j'ai commencé à sortir les cadeaux 
et à les mettre dans les paniers. Chaque 
panier contenait 2 masques, une couverture 
et des collations. J'ai soigneusement tout 
mis dans les paniers. Une fois que maman a 
fini son travail, elle a vérifié les paniers et a 
dit que j'avais fait un excellent travail. Cela 
m'a fait tellement plaisir parce que j'ai pu 
aider!

Après, j'ai pensé que ce serait une bonne 
idée de faire de chacun une carte. J'ai 
demandé à maman si je pouvais faire ça et 
elle a dit oui. J'étais super contente! Je suis 
rapidement allée prendre du papier kraft et 
des marqueurs. 

J'ai fait mes propres cartes et je les ai 
décorées. À l'intérieur des cartes, j'ai écrit 
un message et j’ai dessiné une image. Je 
travaillais vraiment fort sur les cartes et j'ai 
terminé dans une heure.



Maman et papa ont terminé le travail à 17 h. 
J'étais très heureuse d'aider et je voulais livrer 
les colis le plus rapidement possible. Alors 
maman, papa et moi avons pris les colis et 
nous sommes allés à la maison de retraite où 
vivent Ammamma et Thatha. 

Nous nous sommes assurés de porter des 
masques et des gants. Quand nous sommes 
arrivés, il y avait une dame debout à la porte. 
Nous l'avons approchée et elle a dit: "Pas de 
visiteurs!" Puis maman lui a expliqué que nous 
livrions des colis de soins à mes 
grands-parents et à leurs amis. La dame a dit 
que tout allait bien, mais que nous n'étions pas 
autorisés à entrer. Si nous voulions leur parler, 
on nous disait d'utiliser le poste d'appel vidéo 
à domicile pour les personnes âgées. Nous 
étions si heureux d'entendre cela! 

Après avoir livré les colis à la dame, nous 
sommes allés appeler mes grands-parents 
par vidéo. Ils sont venus nous chercher et 
ils étaient surpris que nous soyons ici, mais 
ils étaient si heureux de nous revoir après 
une longue pause. Nous leur avons parlé 
des colis et leur avons parlé un peu. Bientôt, 
il était temps de partir. Nous avons fait nos 
adieux et sommes rentrés chez nous.



Quand je suis rentrée à la maison, j'étais 
très énergique. J'étais plein de joie parce 
que j'étais capable d'aider les gens. Maman 
et papa étaient très fiers de moi. C'était une 
super semaine!

La pandémie n'est pas gentille, mais si nous 
sommes prudents et que nous nous 
entraidons, le virus disparaîtra! J'espère 
que cette pandémie se terminera bientôt. 
D'ici là, je resterai en sécurité et continuerai 
à aider les gens autant que possible.

J'espère faire une différence dans le monde!



Espoir Où Es-Tu?
Margaret L.



Le 11 mars 2020, la pandémie a été annoncée à la 
radio. À ce moment-là, ma vie a totalement changé. 
Premièrement, l’école est devenue virtuelle, et je voyais 
mes camarades et enseignants sur Google Meet. En 
outre, les lois ont changé et nous devrions faire la 
distanciation sociale et nous devrions porter des 
masques si nous étions dehors. Nous devrons limiter nos 
interactions avec d’autres et donc je ne pouvais pas 
rencontrer mes amis. Les sports et activités parascolaires 
qui prenaient beaucoup de mon temps, ont été tous 
annulés. La pandémie a aussi causé des petits 
changements, comme les promenades quotidiennes que 
ma famille prenait, comment je devrais désinfecter les 
produits que j'ai achetés pendant mes courses, et 
comment je prenais plus de temps sur mes passe-temps.



C'est tout commencé en décembre 2019, quand une petite épidémie s'est 
produite dans un marché à Wuhan, Chine. Je m'appelle Louis, j’ai neuf ans, et ça c'est 
mon histoire, vivant dans une pandémie. 

Pour vous donnez du contexte, voici un petit peu à propos de moi : Je suis en 
quatrième année, et j’assiste à une école à Toronto. Par ailleurs, je suis métis, moitié 
Français et moitié Japonais. J'habite avec ma maman, mon papa, ma sœur, et mon 
chien, Mickey, mais mes grands-parents vivent au Japon et en France et je leur rend 
visite une ou deux fois par an. Finalement, j'aime beaucoup Disney ! 



Quelques mois ont passé, et puis c’était juin. Je 
trouvais que l’école n’était pas très amusante, et en fait il 
était plus difficile parce que tout était en ligne et je ne 
pouvais pas communiquer si facilement comme en 
personne. De plus, j’étais très démotivé et paresseux. Mes 
sports et activités parascolaires m’ont manqué. Après 
trois mois passés dans ma maison, je me sentais ennuyé, 
c’est-a-dire j’en avais marre de rester chez moi. 
Soudainement, j’ai réalisé que mon anniversaire était 
proche, le 15 juin ! Mais comment est-ce que je le 
célébrerai ? Habituellement, je recevais une grande fête, 
avec tous mes amis et membres de famille ! Cette année, 
qu’est-ce que je ferais ? 

Tous allaient horriblement, alors j’ai senti désespéré. La seule bonne chose qui 
pouvait se passer cette année était annulée. Pourquoi est-ce que ça m'arrive? 
Qu’est-ce que j’ai fait pour avoir mériter cela ? Espoir, où es-tu ? Ce soir-là, je me suis 
retrouvé dans la solitude de ma maison, étendu sur mon lit, regardant le plafond. 



Quand le jour de mon anniversaire est arrivé, je me sentais 
horrible et seul. Au moins, j’ai pu célébrer mon anniversaire avec 
ma famille. C’était un mardi, donc je suis allé sur un Google meet 
pour l’école. Ensuite, j’ai mangé un grand dîner avec ma famille. 
Après le dîner, mes parents sont allés chercher mon gâteau et je 
suis allé à ma chambre pour finir un peu de mes devoirs. Quand 
mes parents m’ont appelé pour manger mon gâteau, j'ai été 
accueilli par ma maman, mon papa, et ma sœur groupés autour 
d’un portable. Sur le portable était un zoom call avec tous mes 
amis et membres de famille ! Devant le portable il y avait un 
grand gâteau au chocolat. Mon anniversaire a été sauvé ! Pour le 
reste du soir, je me suis amusé avec mes amis. Nous avons 
partagé des histoires à propos de notre expérience durant la 
pandémie. 

Allongé sur mon lit, j’ai souri après les beaux souvenirs de tout 
ce qui s’est passé. Ainsi, il y a de l'espoir. Tu as juste besoin de 
l’atteindre.  





Omari L’ours

Par: James D.



“Au revoir”  a dit Omari 
Après une longue 
journée d’amusement 
avec ses amis, Omari 
devait rentrer à la 
maison. Omari avait très 
faim. Il ne pouvait pas 
attendre pour le dîner.

Omari aimait ses amis. 
Ses amis étaient supers 
et très amusants. Il ne 
pouvait pas imaginer un 
monde sans ses amis.



Il faisait plus froid 
dehors. Omari n’a 
pas vu beaucoup de 
gens dehors. 
Chaque magasin 
était fermé. "Où est 
tout le monde?” 
Omari s’est 
demandé.



Il s’est retourné et il a vu la rue 
disparaître derrière lui! La rue et 
chaque bâtiment disparaissait 
derrière lui. Il a marché de plus 
en plus rapidement. 

Finalement, la rue disparaissait 
tellement rapidement qu'il devait 
courir. Omari a couru et il a 
couru, jusqu'à ce qu’il est arrivé à 
son appartement. Il est entré 
dans l’ascenseur et il est allé à 
son étage. Les murs et le sol ont 
disparu. 



Quand il est entré dans son appartement, son 
appartement a commencé à disparaître. Il a 
couru dans sa chambre. Il a fermé la porte et il 
s’est assis sur son lit.

Il ne savait pas quoi faire. Son monde 
disparaissait. D’abord, il était très confus. Mais 
alors, il a réfléchi à la situation. Son école a 
disparu, alors sans devoirs, sans professeurs, 
et sans livres. C'était parfait! Peut-être, c'était 
une bénédiction. Omari était très heureux.



Cependant, le 
bonheur n’a pas duré 
longtemps. Il a réalisé 
que ce n'était pas 
bon. Il ne pouvait pas 
acheter les jeux 
vidéos, ni les snacks, 
ni les vêtements. Il ne 
pouvait pas jouer de 
laser tag, et il ne 
pouvait pas jouer au 
parc. Ce n'était pas 
juste! Il était très 
fâché. 

Omari a commencé 
à penser à tout ce 
qui avait disparu. Il 
s’est souvenu de ses 
amis et ses 
camarades de 
classe. Il s’est 
souvenu de ses 
relatifs, et il a pensé 
à ses grand-parents 
et ses cousins. Il 
était triste. Il était 
très triste.



Omari a pleuré. Il pleurait et pleurait. "Où sont 
mes amis?” il a dit.
Ses amis lui manquaient. Sa famille lui 
manquait. Son école lui manquait.

La mère d’Omari est entrée dans sa chambre, et 
elle vit Omari pleurer. “Omari, pourquoi 
pleures-tu?" elle a dit. 

“Parce que tout est parti!” Omari a dit. “Mes amis, 
mon école, et tout!”



“Je comprends, Omari. Le monde 
n’est pas normal maintenant. Mais, 
essuie tes larmes et viens avec moi,” 
a dit la mère d’Omari.

La mère d’Omari a pris sa main, et 
ils sont allés à la fenêtre.

“Tu peux t’adapter à la nouvelle 
monde. Je sais que c’est effrayant, 
mais tu a moi et ton père, et tes 
amis. Tu peux voir tes amis et tes 
relatifs en ligne sur ton ordinateur 
et ton smartphone!”



Soudainement, Omari a vu l’ordinateur 
s’activer. Sur l'écran, il a vu ses amis. “Salut, 
Omari!” ils ont dit. 

“Regarde dehors! Tu peux marcher dehors et 
prendre l’air!”

Omari a vu dehors et la rue est réapparue.

Omari a réalisé que le monde pouvait 
réapparaître, il lui fallait juste avoir l'esprit 
ouvert. Omari rêvait de tout ce qu'il pouvait 
faire pour s'adapter à sa situation, et le monde 
réapparaît lentement.



La fin.



L’ESPOIR

Par: Matthew C.



Je ne savais pas quoi faire. Je ne savais pas où pourrais-je 

appeler chez soi. Ma maison à Malmö, mes amis d’enfance, 

et le temps quand les gens pouvaient prononcer mon nom 

《Jål》correctement me manquaient. Depuis que j’ai 

déménagé ici l’année dernière, ma vie s'était effondrée. 

Je détestais sortir en public car je me sentais toujours 

regardé. Je ne savais pas pourquoi, et je ne savais plus 

comment me comporter devant les gens. À chaque fois 

j'essayais de me concentrer sur mon prétendu calme, mon 

corps me tendais le plus. Je connaissais le sentiment de 

détente quand j’étais en Suède, cependant quand j’étais ici, 

c’était comme si mon corps était gelé. 

Je ne pouvais pas m’empêcher de me sentir jugé - jugé pour 

étais étranger, jugé pour mon apparence, jugé pour mon 

comportement…  Que fallait-il pour être 

《normal》?



Quoique la pandémique m'effrayait, c’

était néanmoins un soulagement quand 

la pandémie a commencé - je n’avais 

plus à être traîné dans de terribles 

excursions d’une journée dans la ville, je 

n’avais plus prétendre être《normal》et je 

n’avais plus éviter la foule. Je pourrais 

rester à ma maison et rêver des souvenirs 

d’autrefois. Chose curieuse, je pouvais 

encore sentir le parfum léger de ma 

maison précédente, comme si une partie 

de ma maison me suivait ici.



C’était au milieu du printemps, 1 mois en 

quarantaine. L' odeur du printemps et les forêts 

aux bords des lacs en Suède me manquaient. Je 

me rappelais les pique-niques avec ma famille 

sur les pelouses roulantes et les pissenlits en 

fleurs dans mon jardin à la périphérie calme de 

Malmö. Contrairement, j’étais coincé dans un 

petit appartement juste à côté d'une rue 

fréquentée et la vue depuis les fenêtres était 

bloquée par le brouillard qui avait duré des jours. 

Je me sentais déconnecté.



C’était en plein été, 4 mois en quarantaine. 

L’odeur des pastèques m’avait rappelé le 

temps quand ma famille et moi nous 

asseyions avec des bols de fruits dans une 

pièce climatisée et nous appréciions notre 

temps ensemble. Je ne savais pas quand la 

pandémie se terminerait. L’odeur d’armoise, 

l’odeur du climatiseur et le placard pour 

cache-cache me manquaient. Je me 

sentais encore triste.



C’était au début de l'automne. J’

étais très inquiet pour ma mère, 

qui travaille comme infirmière. Elle 

rentrait chez elle souvent épuisée 

et son épaule brûlait tous les jours. 

Je ne savais pas quoi faire pour 

l'aider et je me suis toujours senti 

coupable d'elle - j'aurais dû être 

plus joyeux,  j’aurais dû étudier 

l’anglais le plus et j'aurais dû être 

une plus grande aide à ma mère… 

Le temps quand les yeux de ma 

mère étaient pleins d’énergie me 

manquait. Je me sentais 

incapable et pathétique.



Puis, un miracle a eu lieu. Je viens de terminer une journée difficile d'apprentissage 

virtuel, et j’ai découvert《discord》, une plate-forme où les gens pouvaient se 

connecter les uns avec les autres.  À ma surprise, je n'ai pas eu de mal à 

communiquer en ligne après tout. 

Je ne savais pas pourquoi, mais les gens qui j’ai bavardé avec étaient très gentils et 

certains d'entre eux ont eu les mêmes expériences que moi, alors le plus j’ai parlé 

avec eux, le plus j’ai pu ressentir d’espoir, un sentiment que j'ai tellement ignoré 

pendant les mois passé mais en même temps si désespérément nécessaire - peut-

être la situation n’était pas aussi mauvaise qu’elle puisse paraître, peut-être je 

pourrais trouver cet endroit ma nouvelle maison, et peut-être, les gens ne sont pas 

ce que je pensais qu'ils seraient. Je ne savais pas comment les choses seront après 

la pandémie pour moi et pour le monde, mais j’étais, et je suis encore optimiste que 

l'espoir nous guidera à travers l'inconnu.



L’oiseau De Nuit

Par: Ethan R.



1

C'était le vendredi avant les vacances de printemps, Noah Beck marchait à l'école comme n'importe 
quel jour, excité d'avoir une semaine absente de l'école. Les cas de COVID-19 augmentaient, mais il 
n'était pas inquiet, car il était jeune et négligent. Quand il est venu à sa classe, en retard comme 
d'habitude, avec sa boisson de Tim Hortons, la classe était exceptionnellement heureuse. 
Apparemment, l'enseignante leur a dit qu'ils auront les prochaines deux semaines libres, à cause de 
l'augmentation de cas du Coronavirus en Ontario. Noah était très ravi et soulagé, il était proche 
d'échouer quelques cours, mais cette période libre lui donnera la chance de se rattraper. Comme il 
partait du Harbord Collegiate Institute, il souriait et il était de bonne humeur. Il a rencontré son ami 
Louis, et ils ont marché chez leurs maisons sur Huron dans l'Annex. Louis Richard était son meilleur 
ami depuis la première année, il ne vivait que deux portes à la gauche, et leurs familles étaient aussi 
proches. Louis n'était pas très heureux à propos de cette nouvelle annonce. Il aimait l'école, et il était 
un peu inquiet de l'augmentation des cas de COVID-19 à Toronto, spécialement car sa famille vivait 
avec leur grand-mère, qui était vieille et fragile, et a déjà eu des problèmes respiratoires au passé. 
Louis était un bon très modèle pour Noah, il était un étudiant magnifique, travailleur, et créatif, et il 
jouait aussi du piano. Quand même, il était un peu timide et introverti, et il n'avait pas beaucoup 
d'amis. Par contre, Noah était très célèbre, et avait de nombreux abonnés sur Instagram et sur 
Youtube. Il allait à beaucoup de fêtes, était un joueur de basketball excellent, et il jouait même sur 
l'équipe de l'école. Tout le monde connaît Noah Beck.



2

Le lendemain matin, Noah a reçu un message d'un de ses autres amis, Kyle Lockyer, qui lui a 
demandé s'il était libre pour aller une fête à la soirée. Kyle était de bons amis avec Shay, et 
Warren, et les trois amis dépensaient la majorité de leur temps à fumer, à abandonner l'école, et 
à faire du skateboard. Noah a répondu "d'accord", et il est descendu à la cuisine pour manger le 
petit-déjeuner avec sa famille. Là, il y avait sa sœur Jessie, et ses parents Walter et Ellen Beck. 
Tout le monde mangeait des crêpes, sauf Walter qui ne mangeait aucuns glucides. Jessie Beck 
était en huitième année dans un programme pour les étudiants doués, a King Edward Junior 
and Senior Public School sur Bathurst. Elle était très intelligente, et elle irait à UTS l'année 
prochaine pour l'école secondaire. Ses parents étaient tous les deux médecins, qui travaillaient à 
Toronto General Hospital. Noah a mentionné la fête à la soirée, mais ses parents ne l'ont pas 
laissé aller, pour éviter le risque de tomber malade. Noah détestait leur entendre dire "non", il 
détestait être dit quoi faire. Il était rebelle par nature, et il ne pensait pas que la pandémie était 
très sérieuse, alors il ne comprenait pas pourquoi il ne pouvait pas sortir. Il est immédiatement 
parti furieux à sa chambre, et ses parents se sentaient coupables, mais d’être sauf était leur 
priorité alors ils n'ont pas changé leur décision. En même temps, Noah devisait un plan d'aller à 
la fête, sans être rattrapé par ses parents.
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Chez environ 10 h, Kyle est venu pour le ramasser dans sa BMW, qu'il avait volé d'un 
garage sur Ossington, et ils ont conduit chez Brockton sur la rue St Clarens. A la fête, 
Noah fumait et il buvait, et il perdait l'heure, et soudainement c'était 5 h le matin, et il a 
dû retourner chez lui. Typiquement, son père partira pour faire de l'exercice à 5 h chaque 
matin, cependant, c'était dimanche, alors il fera probablement la grasse matinée. 
Justement, quand Noah est arrivé chez lui, il a silencieusement grimpé dans sa chambre, 
et il a dormi jusqu'à midi. À travers cette semaine, Noah est sorti en douce plusieurs fois, 
aux différentes fêtes et aux soirées partout dans la ville de Toronto. L’idee de devenir 
malade et de contracter la COVID-19 n'est jamais devenu un souci pour Noah. Demain, sa 
famille  planifiera d'avoir les Richards chez eux pour manger les tacos. Cependant, ce 
matin Noah s'est réveillé avec un rhume, mais il n'a dit rien à personne, car il n'était pas 
certain que c'était le coronavirus. Il voulait éviter le risque d'être puni. Cette soirée les 
Richards sont venus, et ils ont tous aimé les tacos, les jeux, et l'ambiance.
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Le lendemain matin, Louis et sa grand-mère se sont réveillés avec des rhumes terribles. Louis n'était 
pas trop malade, mais il devait s'isoler et sa grand-mère a dû être apportée à l'hôpital. Louis a 
connecté avec Noah, et l'a dit à propos de la situation. Noah se sentait très coupable. Dans 
l'après-midi, Noah et sa famille ont été testés pour La COVID-19, et Noah était la seule qui a testé 
positif. Ensuite, Noah était forcé de s'isoler dans sa chambre, et en dépensant tout ce temps seul, il 
s'est réfléchi à ses actions. Il a avoué tous ses péchés à ses parents, et aux Richards, qui ont été très 
déçus. 

Louis ne parlait plus à Noah, et sa grand-mère est devenue  de plus en plus malade, et Noah savait 
qu'il devait l'aider. Cette soirée, Noah a commencé un collecteur de fond, pour récolter de l'argent 
pour payer pour le traitement de COVID. C'était un concours de basketball virtuel, ou tout le monde 
devrait soumettre vingt dollars et une vidéo où ils complètaient un dunk, et Noah choisirait le dunk le 
plus chouette. Cette personne gagnerait la moitié de l'argent, et l'autre demi serait utilisé pour payer la 
procédure médicale de Ruth, la grandmere de Louis. Noah a affiché ce concours en ligne, et l'a promu  
sur son Instagram et Youtube. Vers 10 h, il a déjà collecté 2000 $, et il a même reçu des soumissions 
de quelques étudiants de UofT. Cependant le traitement coutait 5000 $, et il était encore très loin de 
son but. Néanmoins, quand il s'est réveillé le prochain matin, il avait plus de 10000 $ en dons, et 
même une soumission de Lebron James. Il s'est levé et il a immédiatement téléphoné aux Richards, 
qui ont été très soulagés, et a payé la procédure de Ruth, et en deux semaines elle était hors de 
l'hôpital et à la maison.
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En ce moment, Noah et Louis sont 
devenus meilleurs amis encore une fois, 
Noah était privé de sortir pour une 
semaine, et Noah a fait quelques 
changements majeurs dans sa vie. Il 
faisait tous ces devoirs et ses projets de 
l'école. Il a commencé à lire pour le 
plaisir, et il ne traînait plus avec Kyle, 
Shay, et Warren. Noah a appris sa leçon, 
et il a compris l'impact qu'il a sur les 
personnes autour de lui. Il a promis de 
ne jamais faire quelque chose comme ça 
encore.



L’aventure Pandémie

Créé et Illustrée par: Aryana N.



Il y avait une fille nommée 
Kimia. Sa vie se passait très bien, 
elle faisait toutes ses activités 
parascolaires comme le Judo et 
le football, elle traînait toujours 
avec sa meilleure amie Romera, 
elle allait à l'école tous les jours 
et elle assistait également à ses 
cours de chant tous les 
dimanches.  

Judo



La journée du 11 Mars 2020, 
tout a changé. Le virus appelé 
COVID-19 s'était largement 
répandu à travers le Canada, et il 
a commencé avec plus de 500 
décès. Malheureusement, les cas 
et les taux de décès ont 
commencé à augmenter à partir 
de là.  



En conséquence, les écoles sont  
complètement fermés et toutes 
les écoles enseignaient en ligne. 
Kimia ne pouvait pas assister ni 
à ses cours de Judo ni de Chant, 
elle ne pouvait pas jouer au 
football ni passer du temps avec 
sa meilleure amie, Romera. Sa 
vie en fait avait totalement 
changé.   

? ? ?

?



École en ligne a en effet stressé 
Kimia au début, parce que ses 
professeurs attendaient à ce 
qu’elle termine 7 devoirs dans 
une semaine. Cependant, elle s’
était engagée à terminer son 
année scolaire et a obtenu un 
très bonne note en 9e année.         



La façon dont Kimia a géré cette nouvelle situation a très vite était 
de réaliser  que c’est une pandémie dont personne ne sait 
exactement quoi faire mais suivez les instructions pour distance 
sociale, désinfectez, et pour rester en aussi bonne santé que 
possible. Bien qu’il n’y ait etait aucune aide en ce qui concerne 
l’impact ce virus sur la santé mentale, elle avait appris de manière 
résiliente qu’elle doit s’adapter, apprendre, et à aller de l’avant et 
reconnaissant pour les petites choses de la vie et à ne pas prendre 
les choses pour acquises.  



Les principaux soutiens de Kimia 
étaient ses parents. Ses parents 
l’ont encouragée et lui ont dit de 
ne pas abandonner! Ce qui l’a 
beaucoup aidée à traverser 
l'année.     



Bien que les activités 
parascolaires de Kimia avait 
arrêtées, la pandémie, n’a pas eu 
un impact énorme sur elle. Elle 
avait passé plus de temps de 
qualité avec sa famille et elle est 
allée à de nombreux 
mini-voyages en Ontario.    



Kimia s’est d'abord rendue à 
Bancroft, Ontario. Elle adorait 
les beaux paysages. 🤩



Après elle allée à Greater 
Napanee, Ontario. Elle a trouvé 
très intéressant qu’il y avait 
beaucoup de fermes là bas!     



Puis elle est allée à Kingston, 
Ontario. Elle passa par la Queens 
University, l'université que son 
amie Romera voulait fréquenter.  



Puis elle est allée à Bay Of Quinte 
qu’elle a trouvé vraiment jolie!  



Elle est également allée à Port 
Elgin plage. Elle adorait la plage 
et comme c'était clair!   



Elle s’est également rendue 
à Niagara Falls, Ontario. Elle 
y est allée tellement de fois 
mais elle trouve toujours 
que les chutes sont très 
jolies! Elle aussi rencontré 
Pierre Trudeau 😁



Le dernier voyage auquel Kimia 
est allée était à Hamilton, 
Ontario. Elle est allée à Upper 
King’s Forest Park et il neigeait! 
Elle a adoré!     



En conclusion, bien que Kimia était un peu stressée au début, je dirais 
que la pandémie l’avait rapprochée de sa famille et elle s’est beaucoup 
amusée. Mais en même temps, elle a réalisé que les gens sont très 
égoïstes. Les gens achetaient des piles de papier hygiénique et nettoient 
tout sur les étagères et les présentoirs comme les oeufs et le lait. A un 
moment donné, il y avait un pénurie de papier toilette et les parents de 
Kimia ont dû acheter des serviettes de table et les utiliser comme papier 
toilette jusqu'à ce que les choses s'améliorent un peu.            



DOM DANS LA PANDÉMIQUE 
Par Jasmin Z.



Bonjour je m'appelle Dom et je 
suis un chien. J'habite au 
centre-ville de Toronto avec 
ma famille. Pendant la 
pandémie je suis restée à la 
maison avec tout le monde.

Il y a trois personnes dans ma 
famille et un chien. Moi, mais 
je suis un chien, et j’habite 
avec mon frère, ma mère et 
mon père. Quand la pandémie 
a commencé, tout le monde 
dans ma famille est resté à la 
maison parce que le virus était 
grand.



Avant que  la pandémie a 
commencé j'aimais quand ma 
famille était dans la maison 
parce qu'ils ne restaient pas 
beaucoup dans la maison parce 
qu'ils travaillaient et allaient à 
l'école. Quand ma famille est 
restée dans la maison avant la 
pandémie, tout le monde a pu 
me donner beaucoup d'attention.

En réalité, j'aime l'attention, 
j'aime l'amour, j'aime les 
sensations de ma famille.



Le 13 mars, a  été quand ma famille est 
restée dans la maison pour le 
confinement. J'étais très très content, je 
pensais que c'était bon. Plus de temps 
pour moi. J'ai admis que j'étais un peu 
égoïste, mais je voulais de l'attention.

Tout le monde semblait très énervant. J'ai 
pensé que tout le monde était dramatique. 
<<C'est une pandémie, pas grave>> a dit 
Dom.

Comme les jours ont passés, la maison est 
devenue ennuyeuse et tout le monde était 
sur leurs ordinateurs. Personne ne se 
sentait concerné pour moi. J'étais triste. Ils 
m'avaient oublié !

Les jours sont passés très lentement et 
dans la maison parce que tout était en 
ligne, j'écoutais beaucoup de bruit. La 
maison était mal. Je n'aimais  pas ça!



Dom était très ennuyé. Il n'a pas eu de 
passe-temps. Tous les jours, Dom s'assoyait 
au même endroit dans la maison. Personne ne 
marchait avec Dom, ni dans le jardin. Il 
semblait que la famille ne pensait pas à Dom. 
Dom était inutile. La famille l'ignorait. 

Dom était  triste, mais la famille était triste 
aussi. La mère avait du mal dans sa petite 
entreprise, le père travaillait beaucoup parce 
qu'il est avocat. Le frère travaillait fort parce 
qu'il voulait aller à l'Université de Toronto.

Tout le monde était en mauvaise santé 
mentale. Dom ne comprenait pas, il pensait 
que ta famille ne l’aimait pas. La famille de 
Dom aimait beaucoup Dom, mais tout le 
monde était stressé.



Beaucoup de jours ont passé et la famille s'asseyait dans 
le salon avec Dom. Dom était contente parce qu'il aimait 
la famille et a manqué de temps. Tout le monde était 
content et a beaucoup ri. <<C'est un rêve>> a dit Dom.

Après beaucoup de temps avec la famille, la mère a 
apporté un sujet. Elle a parlé de la pandémie. Dom était 
désorienté, il était furieux parce que la pandémie avait 
ruiné ta famille. La famille expliquait la pandémie pour 
Dom. Dom était encore désorienté.

La famille a dit, beaucoup d'animaux dans notre 
voisinage ont attrapé COVID-19 alors ils sont devenus 
très malades et la maladie a répandu à tout le monde. 
Autrement dit COVID-19 c'était très sévère. Maintenant 
nous sommes très occupés parce que beaucoup de choses 
dans le monde sont en désordre, mais nous sommes 
pénibles.

<<Dom c'est le nouveau normale>> a dit le père. Dom 
était un peu furieux parce que la pandémie a ruiné toutes 
les choses et sa famille!



Après un jour pour penser, 
Dom a compris le problème. 
Dom a voulu aider sa famille. 
Tous les jours, à partir de 
maintenant, Dom allaient 
donner beaucoup de câlin à 
toutes les personnes de la 
famille. C'était une solution 
pour Dom et sa famille. Par 
conséquent Dom à intent 
beaucoup d'amour et la 
famille a obtenu de l'amour 
aussi.



En conclusion, tout le monde a ajusté parce que malheureusement c'était le nouveau 
normale. La pandémie n'était pas gentille, donc c'était prévenant pour tout le monde. 
C'était très différent, mais nous étions dans la pandémie ensemble! Maintenant ma famille 
et moi resterons en sécurité et continuerons à soulager le stress.

Tout le monde est dans la pandémie et Dom a compris maintenant. Dom a fait un 
changement pour sa famille et lui. Dom espérait que tout le monde serait content et qu’il 
pouvait aider les autres personnes dans le monde.

J'espère faire une différence dans le monde et tout le monde le devrait aussi ! S'il vous plaît 
!



LA FIN





Deux mois après le début du confinement à Toronto, la famille de Hannah (qui avait 8 ans) devait partir 

de leur ville et emménager avec leur grand-père dans les banlieues.  Il ne pouvait pas s'occuper pendant la 

pandémie, et il sentait très seul dans sa maison.  Aussi, les parents de Hannah étaient licenciés de leurs 

emplois - ils devaient louer leur appartement pour ramasser plus de l'argent.

Ses parents cherchaient toujours des emplois contractuels, et quand ils les ont trouvés, ils 

travaillaient beaucoup dans la maison.  Ça a créé un problème pour Hannah, parce qu'elle ne pouvait pas 

être silencieuse pour eux tout le temps.   Alors, ils devenaient fâché avec elle quand elle essayait de les 

parler pendant leurs entrevues avec leurs collèges.

C'était son grand-père qui avait trouvé la solution: elle devait sortir de la maison chaque jour, pour au 

moins quelques heures ou plus.  Ainsi, elle pourrait l'aider avec son « petit projet de COVID », comme il 

l'appelait: son beau jardin à l'arrière de la maison.



Au commencement, ils ne travaillaient pas ensemble ou encore sur les mêmes choses, comme 

planifié.  Le grand-père de Hannah jardinait fort et méticuleusement: il fournissait des plantes avec de l'eau, 

il faisait du désherbage, il organisait, il ramassait et il faisait plusieurs autres tâches.  Pendant tout ça, 

Hannah s'asseyait sur les marches de la terrasse, et elle pensait à propos de ses histoires.

Elle créait des personnages et des esprits divers des plantes autour du jardin.  Les fleurs, les légumes 

et d'autres plantes seraient une belle communauté qui vivaient dans une vallée magique, avec des frontières 

de clôtures qui jouaient le rôle de montagnes.  Souvent, ses personnages feraient des aventures 

fantastiques et mystérieuses dans les angles lointains du jardin, où elles trouveraient des créatures et 

endroits très bizarres.   Bien sûr, elles avaient plus des défis réguliers, comme les mauvaises herbes et le 

raton laveur qui essayait toujours de prendre le contrôle de la jardin - Hannah l'a ajouté quand son grand 

père l'a pourchassé avec le tuyau d'arrosage, et il est retourné le prochaine jour.  

Toutefois, son grand-père lui a enseigné graduellement comment faire du jardinage aussi.   Elle 

partageait de plus en plus de ses histoires avec lui pendant le même temps, et ils avaient un peu de 

bonheur cet été.



Dans l'automne, Hannah allait à sa nouvelle école, où elle devait rester assise longtemps. Elle devait 

porter un masque et apprendre les matériaux rapidement en classe si elle pouvait faire tous ses devoirs.   

Elle ne connaît aucun des autres étudiants ni les professeurs, donc elle n'aimait pas demander de l'aide 

avec son travail. Elle serait presque silencieuse pour les premiers mois.  

Pendant que Hannah était à l'école et ses parents travaillaient encore, son grand-père faisait des 

exercices sur l'ordre de son docteur.   Il marchait vite dans les rues de son voisinage, il courait, il faisait 

beaucoup de flexions de jambes et de la planche - tous pour sa santé, mais il se sentait faible et lent après 

chaque effort physique.  Il prenait du temps dans la midi chaque jour pour se promener tranquillement dans 

son jardin; il imaginait qu'il était un géant dans son propre monde, et qu'il pouvait accomplir n'importe quoi.  

Après l'école Hannah marchait à la maison avec son grand-père, alors ils allaient immédiatement au 

jardin en arrière.  Souvent frustrée avec l'école, elle travaillait fort pour garder les vies des plantes finales, ou 

pour préparer l'espace pour l'hiver et le printemps.  Son grand-père s'asseyait sur les marches, et ils 

parlaient l'un à l'autre à propos de leurs défis.



Ensuite, Hannah aiderait son grand-père avec des exercices calmes de l'intérieur, beaucoup 

d'étirements et quelques problèmes de l'internet qui l'ont bousculé.  En outre, son grand-père l'aidait avec 

ses devoirs qui lui ennuyaient plus de jours.   Ainsi les deux étaient pas contents, mais optimistes durant tout 

l'automne et l'hiver.

Le printemps prochain, Hannah et sa famille vivaient encore avec son grand-père.  Les deux 

reprennent leurs efforts pour parfaire le jardin, et ils inventent trop d'histoires improbables à compter.  Un 

jour, restant sur sa pelle, le grand-père a dit: « Nous sommes les mêmes, hein, vous et moi? »

« Non », a-t- elle dit en réponse.  « Tu as une maison ».

Il pensait à ça depuis longtemps.  « Oui », il a concédé, « vous avez raison.  Mais, pour le moment, 

c'est votre jardin aussi.  Continuerons-nous? »  

Ils continuaient pour quelques heures de plus, jusqu'à ce que les parents de Hannah les fassent 

entrer plusieurs fois pour le dîner.  



L’histoire de 
Thomas

Par: Sienna G.



Il était une fois, un garçon qui s'appelait Thomas qui 
menait la vie normale d'un garçon canadien de 10 
ans. Il avait les cheveux roux et il adorait manger des 
Cheerios au petit déjeuner. Il n'avait pas de frères ni 
de sœurs, alors il aimait être social. Il allait à l'école, il 
jouait avec des amis, il faisait partie d'une équipe de 
football et il allait à l'église le dimanche. 

Alors, un jour, tout a changé quand il y a eu une 
pandémie. En outre, il ne pouvait pas aller à l'école, il 
ne pouvait plus voir ses amis et l'équipe de football 
était annulée. Il a dû apprendre à la maison sur son 
ordinateur. Il se sentait seul parce qu'il ne pouvait pas 
socialiser avec ses amis et sa mère et son père 
étaient occupés à travailler sur leurs ordinateurs. À 
tout prendre, Thomas était triste.



Après tard dans la journée, il a terminé ses devoirs et il est sorti 
dans le jardin de derrière. Le jardin derrière était en herbe entouré 
d'une clôture avec un filet de football. Il a pratiqué le football en 
envoyant son ballon de football préféré dans le filet. Il se sentait 
heureux de jouer au football. Plus tard, à l'heure du coucher, il a fait 
sa prière du soir. Il a demandé à Dieu "espoir où es-tu?" Puis il s’est 
endormi. 

Le lendemain, il a mangé ses céréales du petit-déjeuner de 
Cheerios et ensuite il s’est rendu dans sa chambre pour faire ses 
devoirs. Il a ouvert alors son courriel et n’a trouvé aucuns devoirs. Il 
s’est souvenu que c'était samedi. Toutefois il a trouvé deux 
nouveaux courriels de ses amis Milo et Pablo. Ils lui ont demandé 
s'il voulait faire un appel de zoom. Thomas a accepté l'invitation. 



Il a été accueilli par ses amis et ils ont expliqué comment ils pouvaient encore 
jouer ensemble.  

En attendant, Pablo a demandé, “Voulez-vous jouer au football?''  
Thomas a dit, “comment allons-nous  jouer si nous ne pouvons pas être 
ensemble.”  

Milo a expliqué qu'il existe un jeu vidéo de football où ils pouvaient tous jouer 
ensemble. Ils ont passé le reste de la journée à jouer à des jeux de football 
virtuels. Ils se sont tellement amusés à jouer qu'ils ont décidé de jouer à 
nouveau au football virtuel dimanche. 

Thomas, Milo et Pablo jouaient à des jeux virtuels le dimanche et pendant le 
reste de la semaine une fois qu'ils ont terminé leurs devoirs. Non seulement 
ils jouaient au football, mais ils apprenaient également d'autres sports 
comme le tennis, le football et le hockey! Thomas s'est amusé avec ses amis. 
Il a décidé qu'il voulait apprendre à patiner pour pouvoir apprendre à jouer au 
hockey en hiver quand il faisait trop froid et neigeux pour le football. 



Finalement, Thomas a  passé le reste de ses jours à faire ses devoirs, à 
jouer à des jeux virtuels et à pratiquer le football dans son jardin de 
derrière. Il était heureux de socialiser avec des amis virtuels et de 
pratiquer son sport préféré. 

Enfin en juin, il a passé quarantaine, à cette époque, certaines restrictions 
ont été levées. Il a pu voir ses amis au parc. Ils ont joué au football en 
frappant un ballon à un mètre. 

En conclusion, Thomas a appris que dans les moments difficiles, il peut 
socialiser avec des amis et apprendre de nouvelles choses. Il a 
également appris à ne jamais abandonner l’espoir.



Rishab Rashid avait 14 ans lorsque l'épidémie de 

COVID-19 a frappé Toronto. La ville a été fermée et 

tout le monde a été mis en quarantaine. Rishab 

vivait dans un petit espace. Il vivait dans un petit 

appartement du centre-ville avec ses parents et sa 

sœur. C’est-à- dire que son appartement était 

encombré. 

       Rishab n'était pas très populaire à l'école et 

n'avait pas trop d'amis mais il avait un meilleur 

ami qui s'appelait Jamal Green. Contrairement à 

Rishab, Jamal était très confiant et agréable. Un 

jour, Jamal et Rishab s'ennuyaient alors Jamal a 

convaincu Rishab d’aller sur une aventure. 

       Ils ont emmené leurs vélos à l'entrepôt 

abandonné dont ils avaient entendu parler aux 

nouvelles. Quand ils sont arrivés, Rishab a eu peur 

d'entrer mais Jamal était impatient et est entré 

tout de suite. Cela a inspiré Rishab de le suivre. 

Dans le bâtiment, ils ont trouvé un laboratoire de 

recherche abandonné. Rishab a trébuché et il a 

frappé une pipe qui a libéré des toxines qu'il a 

respiré. Une fois qu'il a respiré les toxines, Rishab a 

commencé à se sentir bizarre et malade. Jamal et 

lui avaient peur alors ils ont quitté le laboratoire 

mais Rishab a continué à se sentir de plus en plus 

bizarre. 



Quand Rishab est rentré chez lui, il n'avait 

pas faim et se sentait très malade. Ses parents ne 

savaient pas quoi faire et ils craignaient qu'il avait 

attrapé le Coronavirus. Pour cette raison, les 

parents de Rishab ont décidé de faire tester toute 

la famille à l'hôpital. Puisque Jamal passait 

beaucoup de temps avec Rishab, il avait besoin de 

venir à l'hôpital aussi. La ligne d'attente à l'hôpital 

était très longue. Finalement, ils ont tous été admis 

et testés. P Pendant que les médecins testaient 

Rishab, ils ont découvert qu’il y avait quelque 

chose qui clochait. C’était les toxines qu'il a 

respiré. Les médecins ont déclaré qu'ils n'avaient 

jamais vu quelque chose pareil et ne savaient pas 

ce que c'était mais qu'il présentait certaines 

similarités avec le Coronavirus. À ce moment-là, 

Rishab avait très peur mais Jamal et sa famille l'ont 

convaincu de rester fort et courageux. Les 

médecins ont décidé d'essayer d'extraire les 

toxines. Ils ont utilisé une pompe pour extraire 

toutes les toxines de son estomac. C'était très 

effrayant pour Rishab, mais Jamal était avec lui 

tout le temps, ce qui le faisait se sentir mieux. 

Lorsque les médecins ont finalement éliminé 

toutes les toxines, quelque chose de très étrange 

s'est produit. 



Les fumées ont commencé à former une 

silhouette d’une monstre. Le monstre a commencé à 

parler et a dit à Rishab, Jamal et aux médecins qu'il était 

le Coronavirus. Il a dit que les scientifiques avaient fait 

des expériences sur lui, essayant de se débarrasser de 

lui dans le laboratoire que Rishab et Jamal avaient 

trouvé. Il était la source du virus craigné par le monde, 

c'était un monstre diabolique! Jamal a agi et il a essayé 

de combattre le monstre méchant mais il ne pouvait pas 

le toucher. 

Puis, tous les médecins ont essayé. Le monstre 

était juste en train de rire et comme il était gazeux, 

personne ne pouvait le toucher! Espoir où es-tu? Après 

avoir vu la bravoure de son ami Jamal, Rishab en avait 

assez. Il a frappé le monstre toxique au visage. 

Cependant, cette fois, c'était différent car Rishab a pu le 

toucher! Parce qu'il avait eu le monstre dans son 

estomac avant, il était la seule personne capable de le 

toucher. Tout dépendait de lui maintenant. Avec Jamal 

et sa famille qui l'encourageait, Rishab a vaincu le 

monstre et il a détruit le virus! Les médecins ont piégé 

le virus pour toujours et le monde a guéri, alors Rishab 

est devenu un héros célèbre. Sa famille et Jamal étaient 

très fiers de lui, et Rishab a appris à être plus courageux 

grâce à cette expérience.



Carlos Et Ses Frères
Par: Henry T.

(I can’t draw)



Je m’appelle Carlos et cette pandémie a ruiné ma vie. Je me 
sens solitaire parce que mes amis me manquent. J’ai 
seulement 2 frères, mais parfois ils semblent comme 20. Mes 
parents sont toujours à leur travail donc je dois m'occuper 
d’eux.  Maintenant, je dois être avec eux toute la journée! Ils 
sont plus jeunes que moi, et ils sont très bruyants. 
“CARLOS” mon frère Martin a dit, “POUVONS NOUS 
JOUER?” “Non, Martin, pas maintenant…”  Je faisais mes 
devoirs et je ne voulais pas jouer avec eux. Je sais que ta 
première impression de moi n'est pas très bonne, mais si tu 
connaissais Martin et Jack, tu comprendrais. Un fois, je 
faisais une présentation sur ma classe en ligne, et Jack est 
entré dans ma chambre et il a pleuré! C'était seulement une 
semaine sur classe en ligne, et je ne suis pas content du reste 
de l'année.



2 semaines sont passées rapidement, et je fais mes devoirs 
dans ma chambre. J’aime jouer aux jeux vidéo, donc 
quand j’ai reçu un appel que j'ai manqué une tache, je sais 
pourquoi. J’ai tout oublié de mon projet, et mon 
professeur m’a donné un jour avant d’avoir un 0/100. 
Alors je devais faire toute la tâche en seulement un jour! 
Je faisais plus de devoirs, et j’ai commencé à remarquer 
mes frères moins. Beaucoup des mois ont passé, 
éventuellement l'école est réouvert et les élèves devaient 
porter beaucoup plus leurs masques. J’avais l’habitude de 
porter mon masque pour moins d'une heure, mais trois 
ou quatre!? C'était horrible! Mais c'était mieux que 
d'attraper le virus.



J’ai réalisé que mes frères étaient plus affectés que moi, 
parce qu’ils sont très jeunes. Ils ont beaucoup d'énergie et 
quand ils étaient coincées dans un masque chaque jour 
c'était difficile pour eux. J'étais concentré sur ma vie que je 
n’ai pensé pas à mes frères. Puis un jour ma mère est entrée 
dans ma chambre, elle a dit de parler avec mes frères. Mes 
frères étaient tristes parce que je ne jouais plus avec eux. Je 
me sentais mal! Je n’ai pas réalisé que je pouvais changer leur 
vies. Je sais que jouer avec des jouets est enfantin, mais 
quand mes frères sont heureux je me sens heureux aussi.



Après ça, quand ils me demandaient de jouer, je dirais toujours 
oui. Tout à coup, je ne me sentais pas seul et ma routine avait 
changé pour le meilleur. Une fois, ma famille est allée au centre 
commercial dehors. Nous sommes entrés dans un magasin. 
Nous nous sentions fatigués parce que c'était très tôt dans le 
matin, donc quand mon frère Jack a couru nous n’avons pas 
remarqué. Tout à coup mon père a dit, "Où est Jack?” Je 
pensais qu’il était derrière moi mais quand j’ai tourné il n'était 
pas là! “Oh non” j’ai pensé, “c’est mon travail de s’occuper de 
lui!” J’ai couru rapidement à Jack. Jack parlait à un inconnu 
quand je l'ai emmené et nous avons couru vers notre famille. Je 
me suis excusé a mes parents parce que j’ai fait un erreur 
horrible. Après ça j’ai réalisé que oui, la pandémie est mauvaise, 
mais je pense que ca m’a changé pour le meilleur. Mes frères 
Jack et Martin m’ont changé aussi, maintenant je suis plus 
sympa et heureux. 





Plusieurs personnes disent: "La malchance 
est une interrogation du mérite d'une 
personne,"mais est-ce que cette déclaration est 
vraie pour les enfants? Récemment, un de mes 
amis qui s'appelle Luka a parlé avec moi de 
quatre lettres qui ont été écrites par sa cousine, 
Vivian qui habite en Italie. Son histoire est 
effrayante, mais épanouissante, venant d'un 
enfant de 8 ans. Ce sont les lettres.



Le 9 Mars

Cher mon cousin Luka,

Tu m’as probablement oublié. Je m'appelle Vivian Alfredo et j'ai 8 ans. J'habite 
dans la belle ville Bergamo en Italie. J'étais déjà en troisième année à l'école, mais 
beaucoup de changements ont apparu récemment. Hier, il y avait une annonce à la 
télévision. J'ai vu un homme sérieux à la télé et il portait un grand uniforme avec 
beaucoup de médailles. J'ai entendu des mots comme "la fermeture", "le virus" et 
"l'éloignement social", mais je n'ai pas entendu ces mots. Ma mère et mon père 
semblaient inquiets, mais ils avaient les visages contents. Dans mon lit, j'ai entendu 
les pleures, mais probablement, c'était un rêve.

Aujourd'hui était un jour étrange aussi. Je ne suis pas allée à l'école aujourd'hui et 
je suis restée chez moi avec mon frère. Mon frère était très effrayé pour quelque 
raisons. Quand j'ai demandé une réponse de la situation, ma mère a dit "Il y a un 
virus qui est allé dans le monde et ce virus est mortel." Quand retournerai-je à 
l'école et est-ce que je parlerai avec mes amies?

Cordialement,

Vivian



Le 24 Mars
Cher Luka, 
Comment ça va mon cousin? Bien? J'espère, parce que la situation ici n’est pas 

belle. Deux semaines ont passé, mais les rues d’Italie sont vides et ma mère et mon 
père rentrent très tard. Tous les jours, je joue aux jeux vidéos avec mon frère, qui 
s’appelle Antonio. Antonio a 13 ans, mais il n’est pas similaire à ses amis, qui sont 
plus grands. De plus, nous jouons avec mes poupées et avec son ordinateur. Un jour, 
j’ai demandé: “Pourquoi maman et papa rentrent plus tard maintenant?” Il a dit: “Ils 
sont essentiels pour les gens dans la ville parce qu’ils sont des épiciers.” “Qu’est-ce 
que c’est un épicier?" “Oublie ça.” Maman et papa doivent avoir des emplois très 
importants. 

De plus, ma grand-mère a “obtenu” le virus. Qu’est-ce que c’est le virus? 
Est-ce une bonne chose? Hier, elle est allée à l'hôpital avec maman et papa et ils ne 
sont pas rentrées aujourd’hui. J'espère que le virus est une bonne chose mais je suis 
effrayée.  

Aide-moi, 
Vivian 



Le 25 Mars
Cher Luka, 

Antonio et mes parents sont allés à l'hôpital toute la journée. Hier soir, 
Antonio a parlé avec moi de la mort. Il a dit: "Quand une personne meurt, il 
dormira pour toujours. " Il a dit ces phrases avec des larmes dans ses yeux. 
J'ai dit: "Qu'est-ce que c'est la mort?" "Je ne sais pas ma chérie," a dit 
Antonio "mais je sais que notre grand-mère est à côté de la réponse." Il est 
parti de ma chambre ensuite. Je pense que la mort n'est pas une bonne chose et 
je ne veux pas cela pour ma grand-mère dormir pour toujours, donc je prierais 
pour sa bonne santé. Je prierais partout. Dans mon lit, a la table, dans la 
classe, sur internet et dans mon temps libre. J'espère que ma grand-mère 
rentrera un jour.

Vivian 



Le 10 Avril
Cher mon cousin, 

Bonjour, ça fait un moment. J’ai de bonne information et 
de la mauvaise information. La bonne information est le fait que 
ma grand-mère a survécu le virus! Mes prières sont arrivées à 
Dieu! J’étais déchirée et très triste, mais je me suis tiré! La 
mauvaise information est: le temps du confinement a été17 
prolongé pour 23 jours! Mes amies me manquent, mais aussi 
toi, qui habite très loin de Toronto. L’école en ligne était 
difficile, mais je sais que je peux m'adapter à l'environnement 
parce que je persévérerai. À partir de maintenant, je sais que 
rien n'est impossible parce que je persévérerai toujours.

Merci, 
Vivian



L’histoire d’Alphonse

Par:  Theo A.



Alphonse Strostein est un garçon de 12 ans qui vit à Toronto avec sa mère et son 

père. Il est né en Suisse et sa famille a déménagé au Canada quand il était très jeune. Le 

père d’Alphonse, Robert Strostein, est un homme très riche et le fondateur de la 

compagnie de téléphone Orange. Maintenant, ils habitent dans une grande maison de 

style Tudor. Il y a une grande porte en bois, de nombreuses fenêtres et il est fait en pierre. 

Alphonse fréquente l'école privée Howard. En mars, le TDSB a fermé des écoles à cause 

de la COVID-19. Le gouvernement du Canada, le gouvernement de l'Ontario et le 

gouvernement de Toronto ont ordonné à tout le monde de se mettre en quarantaine pour 

arrêter la propagation. À ce moment-là, l'école d'Alphonse a été mise en ligne. 



Il avait quatre cours en ligne tous les jours et beaucoup de devoirs. En raison de la 

quarantaine, il n'a pas été autorisé de voir ses amis. Il restait assis à la maison toute la 

journée à faire ses devoirs. La seule fois où Alphonse a pu sortir, c'était quand il est allé 

au terrain de basket dans son jardin pour jouer au basket tout seul. En raison également 

de la quarantaine, la famille d’Alphonse n’a pas été autorisée de partir en vacances 

comme elle le fait habituellement. Ils vont généralement rendre visite chez leur famille en 

Suisse, puis ils se rendent aux Caraïbes pendant un certain temps. À cause de toutes ces 

restrictions, Alphonse est déprimé. «Espoir, où es-tu?!» Alphonse criait parfois.



En septembre, l'école était toujours en ligne parce que les infections 

quotidiennes ne cessaient pas d'augmenter. Alphonse n'avait toujours pas le droit de 

voir ses amis. Au cours de l'été, ses amis et lui, ils avaient envoyé des SMS et ils 

jouaient aux jeux vidéo ensemble, mais il était toujours seul. Son père travaillait tout 

le temps et sa mère travaillait beaucoup aussi: elle était une décoratrice d'intérieur 

très connue. C'était juste lui à la maison, en travaillant et en jouant au basket-ball 

pendant six mois. Pour faire face à sa dépression, Alphonse a décidé d'organiser une 

réunion Google uniquement avec ses camarades de classe afin qu'ils puissent parler 

comme des amis de ce qu'ils voulaient.



Tout le monde dans la classe s'est présenté à la réunion! Et ils ont tous 

passé un très bon moment. Ils ont tous passé un si bon moment à retrouver leurs 

amis qu'ils ont décidé de faire la réunion une chose hebdomadaire. Ainsi, chaque 

semaine, Alphonse rencontrait ses camarades de classe en ligne et ils parlaient 

et racontaient des blagues. De temps en temps, quelqu'un introduisait un jeu 

vidéo auquel ils joueraient pendant la réunion. L’idée d’Alphonse était géniale! 

Son enseignant a finalement découvert des efforts d’Alphonse et l'école lui a 

remis un prix lors d'une assemblée en ligne. Lorsque la pandémie sera terminée, 

Alphonse et ses amis se retrouveront pour jouer au basket. Il apparaît qu'ils ont 

pratiqué aussi!



L’histoire De 
Atif
par : Rayan H.



Bonjour, Je m'appelle Atif. J'habite à Toronto avec ma famille. J'ai huit ans. Dans ma famille il y a mon père et ma mère. 

J’assiste à une école près de ma maison. Il y a aussi un parc près de chez moi. Les vues de ma maison sont les autres 

maisons dans mon quartier. Je suis sportive et énergique. Mon sport préféré est le football et j'aime jouer à l'école 

avec mes amis. Les sons dans mon quartier sont les voitures et les voix des mes voisins. Les sens dans mon quartier 

sont de la nourriture que ma mère cuisine. J'adore quand ma mère cuisine du biryani, c'est mon plat préféré. Pour ma 

famille. Je peux aussi sentir les plantes dans mon jardin. L' environnement de ma maison est celui où les personnages 

utilisent la voiture, le bus, le train, la bicyclette Les personnages marchent à la location dans mon quartier. Ma famille 

est Pakistanaise mais je ne connais pas beaucoup de ma culture. 

11

Bonjour



Aujourd’hui j'ai entendu pendant que je regardais les nouvelles qu'il y a une pandémie et que mon école est arrêtée à 

cause de cette pandémie. Je suis contente parce que l’école est finie, mais je suis triste parce que de l'autre part je ne 

peux pas voir mes amis à l’école. Je vais rester dans ma maison à cause de la quarantaine de l'Ontario. Le 

gouvernement de l'Ontario l'a annoncé aujourd’hui à la télévision. Cependant j’ai entendu pendant que je marchais à 

l’école et je me suis arrêté quand j’ai entendu l’annonce et je suis retourné chez moi. J’espère que la pandémie est en 

fin de compte finie.

22

LES

NOUVELLES



Je suis retourné à ma maison quand l’école a fini. Je me suis assis dans le séjour de ma maison. Je joue aux jeux vidéo 

pendant 1 heure. Je suis très ennuyé parce que je ne peux pas voir mes amis. Normalement nous regardons la 

télévision et nous jouons aux jeux vidéo ensemble.

33



Je suis très ennuyé parce que quoique l’école soit arrêtée, je ne peux pas voir mes amis et en autrement dit, je suis 

triste. J'en ai assez de jouer à des jeux vidéo et de regarder la télévision. Je le fais depuis 3 semaines. Je parlerai avec 

mes parents au sujet de la quarantaine et je leur demanderai quelles activités je pourrai faire pendant la quarantaine 

pour éviter mon ennui. 
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Mes parents m’ont recommandé des options. Ils ont suggéré d'en apprendre davantage sur la culture pakistanaise 

parce que je n'ai pas beaucoup de connaissances à ce sujet. Par exemple, mes parents ont dit que je pouvais regarder 

un film ou une émission pakistanaise. Mes parents ont également dit que je pouvais aider à cuisiner dans la cuisine ou 

parler aux membres de ma famille au téléphone.

5



Le nuit suivante, ma famille m'a demandé si je voulais regarder un film pakistanais ensemble. J'ai dit “oui” et j'ai 

regardé un film pakistanais avec ma famille Le nom du film était Wrong Number et c'était un film de comédie. En 

conclusion c'était très bon et j'ai bien aimé parce que c'était un film drôle et qu'il se déroule au Pakistan et que le film 

est en ourdou, j'ai donc beaucoup appris sur ma culture.
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Lorsque le film pakistanais s'est terminé, j'ai demandé à mes parents si nous pouvions regarder un autre film 

ensemble en famille. Mes parents ont dit oui et nous allons regarder un film pakistanais ensemble le lendemain. 

77

OUI
O
U NON



J'ai regardé un autre film pakistanais avec ma famille le lendemain et de plus c'était très bon tout comme le film 

pakistanais que j'avais regardé avec ma famille la veille.
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Maintenant, je ne m'ennuierai pas pendant la quarantaine car j'ai beaucoup de choses à faire pour éviter  mon ennui. 

Quoique je ne puisse pas voir mes amis, je ne m'ennuierai pas à la maison et je suis heureux d'en savoir plus sur ma 

culture, demain j'apprendrai les différents types de plats pakistanais.
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La 
Fin



Ma Vie pendant la Pandémie

Par: Zain A.



 Je m’appelle Adam, je viens d’avoir 12 ans et j’aimerais vous raconter 
mon histoire. J’habitais aux abords de ma ville, dans un quartier calme. 
Ma vie était plutôt calme et paisible….  avant la pandémie. Depuis le 
début de la pandémie, ma famille a changé. Ma famille était très 
heureuse et chaque jour avec eux était amusant. Je me souviens de 
l'époque où nous avions eu des soirées cinéma, nous sortions à la plage 
et que nous faisions des barbecues. Tout a changé après avoir entendu 
le début de la pandémie à la télé. Ma famille est devenue très stressée et 
inquiète. Mon frère, ma soeur et mes parents ont changé. J'étais toujours 
timide et n’avais pas beaucoup d’amis mais ma famille m’a aidé à 
traverser les situations. En ce moment, c'était comme s’ils s’en 
moquaient de moi.



Je me suis réveillé aujourd’hui, et je me suis préparé pour mon cours en 
ligne.  Ma famille prend le petit déjeuner,  je les rejoins. C’est très calme, 
personne ne dit un mot. Nous continuons à manger, j’essaie de démarrer 
une conversation mais personne ne me répond.  Après le petit déjeuner, 
je suis allé dans ma chambre et j’ai suivi mon cours en ligne. C'était 
assez difficile d’essayer de comprendre le travail que le professeur nous 
a donné. Les cours en ligne étaient également ennuyeux et j'étais 
toujours sans motivation quand j’ai assisté au cours en ligne. J'étais 
aussi très distrait à cause de mes problèmes familiaux. Je me sentais 
stressé et anxieux. 



Quand mon cours en ligne s’est terminé. J’ai décidé d’aller parler avec ma famille, Je 
dois essayer de réunir ma famille. Je suis d’abord allé voir ma sœur aînée et je lui ai 
demandé si elle pouvait m’aider à parler avec maman et papa. Elle a refusé parce 
qu’elle est occupée et pense que mon frère est trop jeune pour parler. Je décide de 
descendre et de parler avec mes parents seuls, mon plan était de demander à mes 
parents d’essayer d’organiser une réunion de famille, par exemple un barbecue dans 
notre cour. J’ai marché vers mes parents et je leur ai proposé mon plan. Je leur ai 
parlé de la façon dont notre famille a changé et que je veux juste que nous soyons à 
heureux  ensemble de nouveaux. Je leur ai dit aussi qu’on pourrait se distancer 
socialement dehors, donc ce n’est pas dangereux. Mes parents sont devenus fâchés 
et ils m’ont dit que nous ne pouvions pas faire un barbecue dans notre jardin. Ils ont 
dit que je suis naïf de croire qu’on pourra faire un barbecue. Ils ont crié et m’ont dit  
d’aller dans ma chambre. J’ai commencé à pleurer et j’ai couru dans ma chambre. 



Pendant quelques jours après cela, j'étais triste et je suis senti vraiment stressé. Je 
n'ai parlé à personne aussi maintenant, j'ai juste fait ce qu'on m'a dit de faire dans 
cette maison sans vie.  

Un après-midi avant que j’ai fait mon cours en ligne, le téléphone a sonné. J'ai 
répondu et à ma grande surprise c'était mes grands-parents. Ils ont appelé 
d'Allemagne. Normalement, je serais enthousiaste de leur parler mais je ne l'étais 
pas. Ils savaient que quelque chose n'allait pas, a cause du ton de ma voix. Ils ont 
demandé si tout allait bien et je leur ai tout dit. Comment ma famille était depuis la 
pandémie et comment elle m'a affecté. J'ai commencé à pleurer en parlant de tout. Ils 
m'ont dit de ne pas m'inquiéter, tout redeviendra comme avant. Ils m'ont offert un plan 
sur la façon de réunir ma famille. C'était de faire une vidéo sur ma vie et d’exprimer 
mes sentiments sur la pandémie. J'étais vraiment nerveux mais je devais le faire. Je 
ne voulais pas que ma famille soit comme ça. 

Quand ma famille a vu ma vidéo. Ils m'ont serré dans leurs bras et se sont 
beaucoup excusés. Mes parents m'ont dit que nous ne pouvions toujours pas sortir 
mais que nous pouvions regarder un film ensemble.  Bien que les choses n'aient pas 
changé pendant la pandémie, je suis toujours très heureuse parce qu'au moins ma 
famille est à nouveau réunie. La valeur de la famille est la plus grande au monde.




